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AU PEUPLE
SUR

L'AMÉLIORATION DE SES TERRES
E T

LA SANTÉ DE SES BESTIAUX.

SECONDE PARTIE.

Des Beftiaux & de leurs maladies.

m-
observations préliminaires.

Es Auteurs vétérinaires donc
M. Vitet a parlé dans Tes ou¬
vrages, & qu'il a trouvé excel-
lens font : Mémoires de l'Aca¬

démie des Sciences de Paris : Afta Pbyfic.
Medic. Academiœ Cœfarea Nature curio-
forum : Acla Medicorum Berolinenfium in
incrementum Artis & Scientiarum colletta ;
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% .Avis au Peuple
Acla Ijelvetica Phyfic. Math. Potan'iaP-
Medica : Acta Societatis Reg'u Scientiarum
Upfullenfis : Alla Societatis Régia Londu-
tienfis : Linneus.

Ceux qu'il a jugé bons font : Jugement
de la Faculté de Paris, fur les Mémoires
qui courent touchant la mortalité des bef-
tiaux, vol. in-4, : Réflexions fur la maladie
qui a commencé depuis quelques années
à attaquer le gros bétail en divers endroits
de l'Europe, par la Société des Médecins
de Geneve, &c. vol. in-11.

Les médiocres font : Jean Aûnilian, vol.
in-4. : Pafcal Carroccollo, 1 vol. in-fol. :
Artis Equeftris Accuratifjima inflitutio ,

3 vol. in-fol. : George Sim. Vin teri., vol.
in-fol. : Criftophe de Juffieu, vol. in- iz. :
Herment, Médecin du Roi, vol. in-4. : Let¬
tres d'un Médecin de Paris à un Médecin
de Provence, vol. in-S. :Môrtimer ,4 vol.
in-11. : Chanvalon , vol. in-12.

Les mauvais font : un vol. in- 8. imprimé
à Venife en 1547, qui a pour titre en lan¬
gue italienne : la manière de traiter les ma¬
ladies des chevaux : Jean Vincent, vol.
in-S.: JeanHernard,vol. in-4. : CtefarFiar-
chi, vol. in-4. : Antoine Cito, vol. in-4. :
René de Menon, vol. in-ti. : Le Maréchal
François, vol. in-4. : Dumefnil, vol. in-4. :
Nicolas Beaugrand, vol. in-S. : Lepinai, vol.
in-4. : François Liberali, vol. in-4. : Nicolas
Hobokeni, vol. in-11. : l'Ecuyer François,
vol. in-S. : le Manuel du Cavalier , vol.
in-11. : l'Agronome, i vol. in-8. : Harput:
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fur la Santé de [es JBeJliaux. y
le. Gentilhomme Cultivateur : le bon Fer-
mierj vol. in-n. : la bonne Fermiere, vol.
in-11. : Recette pour la maladie des Bef-
tiaux, vol. \n-iG. Geneve.

Ceux qu'il a analyfé font : Vegece -, il
trouve dans Tes ouvrages beaucoup d'er¬
reurs fur la defcription des maladies &
leur curation.

La Médecine vétérinaire de Ruellii, qui
n'eft pas digne de lortir de l'oubli où elle
eft plongée depuis deux fiécles.

Gefner , qui a recueilli les écrits des an¬
ciens j dont on ne peut tirer que très-peu
d'avantage.

Aldrovende n'a fait que tranfcrire, fur la
maladie des beftiaux , quelques anciens „

Vegece & Ruell.
Ruini, qui a fait des erreurs grollîères

dans la delcription des maladies tk. leur
curation, en ne fondant fa pratique que fur
des médicamens échauffans & huileux.

Jourdain, qui n'a pas mieux réuili, qui
croit à l'influence des aftres fur les ani¬
maux j qui décrit quelquefois les maladies
des hommes pour celles des chevaux.

Le Grand A-fare'chal François , qui efl:
d'un mérite encore inférieur.

Delcampe , dont partie des remedes qu'il
a prefcrits, ne méritent pas d'être rapportés.

Conrard Pelre, fur la rumination des'bef¬
tiaux , ouvrage utile, mais ennuyeux par la
prolixité.

Gérard Blaftus, fur l'anatomie, fera tou¬
jours un ouvrage eftimable aux curieux,
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(> Avis au Peuple
Soleifeil, qu'il a qualifié d'illuftre par le#

fervices qu'il a rendus à l'art vétérinaire ,

Praticien très-inftruit, multiplie trop les
remedes pour chaque efpèce de maladie ; il
étoit perluadé que les rafraîchi flans por-
toient préjudice aux chevaux, même à ceux
qui étoient attaqués de maladie inflamma¬
toire , & que les remedes échauffans étoient
analogues au tempérament des chevaux ,

ce qui la induit en erreur dans le traitement
de plufieurs maladies.

Lancifi eft un auteur dont la réputation
furpaflè le mérite.

Carbon de Befgrieres, prefcrit une infinité
de remedes qui ne répondent point à l'in¬
dication des maladies.

André Galike mérite des éloges, pour un
traité qu'il a fait fur la pefte.

Snape, Anglois, traduit par M. Garlàult,
eft un bon livre fur l'anatomie, quoiqu'avec
beaucoup de fautes , & M. Garfault mérite
à tous égards l'éloge des Savans &i l'eftime
•publique.

Gafpard Saunier ; il aurôit mieux valu
pour fa gloire , qu'au lieu de dire que fon
livre étoit le fruit, le travail de la vie en¬

tière de fon pere & de lui, il eût démon¬
tré qu'il étoit verfé dans l'anatomie & le
traitement des maladies ; mais il femble
qu'il s'eft efforcé de prouver le contraire.

Le Comte de Newcaflle , fur l'équita-
tion , les haras , a fait un livre admirable.

La Connoijfance parfaite des chevaux, eft
un livre juftement plongé dans l'oubli.
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fur la Santé de fes Befiiaux. 7
Bernard Valentini a fait un livre qu'il

faut ranger au nombre des inutiles.
Le Parfait Cocher auroit mieux fait

de ne jamais écrire , ou de fupprimer fon
ouvrage.

Bernard Monchard , fur l'épidémie de
1745 , ne l'a décrite que très-imparfaite¬
ment.

Abraham Ens, fur la maladie épidémi-
que de 1746 , a fait un excellent ouvrage.

Bourgelat a fait des merveilles dans tous
fes ouvrages ; fa matière médicale eft très-
intelligible & utile aux artiftes.

Bujfon & d'Aubanton. Ceux qui aiment
l'art vétérinaire doivent les fuivre pas à
pas.

Chefner,fm les haras, n'a rien ajouté aux
écuyers qui l'ont dévancé.

Lafojfe pere-, fes obfervations font très*
inftruébives.

Le Nouveau Parfait Maréchal par Gar-
fault, quoiqu'avec beaucoup de fautes, oc¬
cupera toujours un rang diftingué.

Haftfer, fes ouvrages font dignes de l'ad¬
miration du public , quoiqu'avec plufieurs
fautes.

Lugard a traité de la maladie épidé-
mique, régnant en Angleterre en 1757,
il auroit pu fimplifier les remedes dont
il s'eft fervi.

VEncyclopédie,à ans l'expofition des ani¬
maux, de leurs maladies & de leur curation,
rafïèmble les connoiiîances des plus favans
hommes,
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8 Avis au Peuple
Ronden, fes obfervations fur des articles

de l'Encyclopédie , concernant la mare-
chalerie , annoncent le praticien expéri¬
menté Se l'auteur impartial.

Relnier , fur la maladie épidémique,
connu fous le nom de Louvet, eft digne
de la réputation dont il jouit.

Pleneis, fur la maladie épidémique de
jj6i , a fait un excellent ouvrage fonda
fur l'expérience.

On doit fuivre les fages confeils de l'au¬
teur des confidérations fur les moyens de
rétablir en France les bonnes efpèces de
bêtes à laine , & fon inftru&ion fur lai
manière d'élever & perfectionner la bonne
elpèce.

La Médecine des Chevaux , à l'ufage
des laboureurs , n'eft qu'une copie peu
exacte.

La Nouvelle Maifon Rufiique , jouit de
beaucoup de célébrité à jufte titre.

Michel Sagard , a parfaitement détaillé
l'épidémie qui régnoit en Moravie en
1764 , & donné les remèdes curatifs.

Bruand , fon mémoire fur les maladies
contagieufes Se épidémiques des bêtes à
laine, a eu l'approbation d'une Académie
célébré.

Le Gentilhomme Maréchal, traduit de
l'Anglois par Dupuy d'Emportes, ne paroît
pas être goûté par M. Vitet.

Boutrole , n'a rien d intereffant dans le
parfait Bouvier , qu'une dillèrtation fur la
morve, par Malouin.
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fur lu Santé de fes Befilaux. - 9
Le Cler, fur les maladies contagieulès

du bétail, a fait un bon ouvrage.
Barbeiret, de même. -
Le Guide du Maréchal, par Lafoflè

fils, eft exact, fuccint & clair ; le traite¬
ment des maladies eneft fage, peu difpen-
dieux & facile.

Sind , n'a pas Sonné diftin&ement &
exaétement le caraétère eflentiel de chaque
maladie , 8c les remèdes font trop com¬
pliqués.

Les Démonfirations Elémentaires de Bo-
tanique, font excellentes.

Le Dictionnaire Economique de Chomel,
eft un recueil d'excellent, de bon > de mé¬
diocre 8c de mauvais.

D'Aubenton , fon Mémoire fur la ru¬
mination des bêtes à laine , a une mau-
vaife théorie & une mauvaife pratique.

L'Effai fur les Haras , n'eft pas d'un
homme de lettres, d'un écuyer, ni d'un ma¬
réchal inftruit.

Huvel, fes diftertations [fur le farcin,
fe réduifent à une connoiftance de ce que
les auteurs les plus célèbres ont écrit fur le
farcin ; on attend tous les jours le Breu¬
vage Antifarineux qu'il a ptomis.

m
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES
concernant les Maladies des Beftiaux.

IL faut tenir les érables & les écuries pro¬pres , & les parfumer avec le genièvre
& le foufre , ou avec du fort vinaigre qu'on
répandra fur une pêle bien chaude.

Il faut avoir grand foin de féparer les
bêtes malades d'avec les faines , & abreu¬
ver celles-ci autant qu'on pourra dans l'eau
courante, & les priver de tout fourrage
corrompu.

Lorfqu'une bête malade eft morte , il
faut l'enterrer dans une fofle profonde.

Les artères battent ordinairement à un

bœuf bien portant, jufques à trente-fix ou
trente-huit fois par minute ; de-là on peut
juger du degré de fièvre d'un malade : fi
l'artère ne bat qu'un tiers plus vite , elle
n'eft pas extrêmement forte. Quand cette
augmentation eft d'une moitié , elle eft
forte & très-dangereufe , & prefque mor¬
telle quand le battement ordinaire eft
double.

Les artères du cheval adulte battent en¬

viron quarante fois dans une minute, & les
artères de la brebis environ foixante fois.

La langue eft encore une boulfole qu'il
làut confulter pour juger de l'intenficé de la
maladie, & quelquefois de fon caraéfère j
malheureufement les ignorans s'attachent
plutôt à toucher les tégumens, les nafeaux

IRIS - LILLIAD - Université Lille



fur la Santé de fes Befiiaux. 11
les oreilles & les cornes j à confidérer les
yeux, les flancs & le ventre, qu'à regarder
la langue & à toucher l'artère.

L'animal en parfaite fanté a la langue
fraîche, vermeille & d'une couleur tirant
fur le rofe pâle ; fi elle s'éloigne de cet
état, on doit auflîtôt y faire attention pour
juger jufques à quel point les fondions di-
geftives & vitales peuvent être.

Lorfque la langue prend de la blancheur
l'appétit diminue ; plus elle devient blan¬
che & limoneufe, plus le dégoût augmen¬
te : dans ce cas on ne doit jamais Ligner,
& donner au cheval de l'extrait de geniè¬
vre, du fon humecté d'eau faturée, de fel
marin, de l'alfa fœtida renfermé dans un
nouet ; à la brebis, du fel mêlé avec du fon ;
au bœuf > une falade apprêtée avec beau¬
coup de fel, peu d'huile & de vinaigre, &
fi cela ne réulfit pas , il faut adminiftrer
un breuvage purgatif compofé d'aloës dé¬
layé dans une inrufion de feuilles d'abfin-
the , préfenter moins de nourriture, donner
de l'eau pure pour boilfon, & procurer à
l'animal un exercice modéré.

La langue féche & d'un rouge acre, effc
Ordinairement accompagnée d'une grande
altération , de l'agitation du pouls j de
difficulté de refpirer, & d'une urine peu
abondante , plutôt trouble que limpide.

Pour remédier aux accidens qu'elle paroît
préfenter , il faut faire hoire abondamment
de l'eau blanche nitreufe, ou de l'eau miel¬
lée j réitérer les layemens compofés d'une

A 6
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déco&ion d'orge & de nitre , ou de plan-
"tes fraîches & mucilagineufes ; éloigner
tous les échauffans, 8c laifîèr l'animal cran-
quille ; changer ibuvent de litière 8c le
faire Baigner ; fi les chaleurs font vives ,

il faut faigner à la veine jugulaire ceux
qui abondent enfang , éloigner les purga¬
tifs , les acides minéraux 8c végétaux â trop
haute dofe, l'eau vive 8c froide 8c le foin
fertile en plantes aromatiques.

La langue jaune annonce qu'il faut cher¬
cher à rétablir les fondions du foie ; les
purgatifs , excepté l'aloës & la rhubarbe ,

doivent être rejettés, encore faut-il n'avoir
éprouvé aucun bon effet des feuilles de
chélidoine , d'aigremoine , de fumeterre &
,de chicorée ; car fouvent cette couleur fe
diffipe d'elle-même, ou par le moyen de la
diète, de l'exercice modéré 8c de quelques
lavemens.

La langue noirâtre & féche , annonce
que les. forces mufculaires font affaiblies,
que l'appétit eft détruit & les forces vitales
diminuées , 8c ne donnez jamais des pur¬
gatifs. Donnez au bœuf, le petit lait , les
breuvages nitreux & acidulés ; au cheval,
la boifîon blanche nitreufe , les bols de
camphre & de nitre , l'infufion d'abfinthe
faturée de crème de tartre ; au mouton ,

de la crème de tartre mêlée avec le fel ma¬

rin , & pour boifïôn une petite quantité
d'eau blanche un peu falée.

La diète dans les maladies fébriles eft
le premier remède 8c le plus effentieh Ou
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fur ta Santé de [es Eefliautc. 13
la divife en trois, la diète tenue ou ri-
goureufe doit fervir de boiflon & de nour¬
riture , ôc confifte à l'eau blanchie avec
un peu de fon , une légère infufîon de ra¬
cine de reglifle ou de guimauve : s'il y a
vive chaleur & inflammation , on y ajou¬
tera ou de nitre ou de crème de tartre , de
fi la refpiration eft gênée , du miel.

La diète médiocre adimet deux ou trois
livres de fon, par jour, au cheval & au
bœuf, & à proportion à la brebis.

La diète pleine fe borne à laifler manger
au malade la moitié des alimens , dont le
malade a accoutumé de fe nourrir en par¬
faite fanté.

Lorfque la fièvre eft; à fon dernier degré
d'accroiflèment, il faut rendre l'eau blan¬
che plus nutritive , en y délayant de la fa¬
rine ou une plus grande quantité de fon.

En général , il faut obferver que plus
la fièvre a d'intenfité, plus la diète doit
être tenue.

Dans ces maladies > il faut éloigner tout
breuvage irritant & échauffant , tel que le
vin , &c.

Dès que l'animal commence à fe remet¬
tre , on le ramènera peu à peu à fa nourri¬
ture ordinaire.

Il ne faut jamais faigner le malade après
le quatrième jour de la maladie fébrile.

Pat ignorance les maréchaux & autres ?

faignent daiis quelque efpèce de fièvre que
ee foin

Si l'animal eft à. la fleus de fon âge a fî
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14 Avis au Peuple
fon pouls eft plein, s'il a les veines gon¬
flées 3 les yeux rouges , enflammés , les cor¬
nes chaudes ; s'il y a de difficulté de refi
pirer confidérable , faignez fur le champ
ou à la veine jugulaire ou ailleurs.

Si l'animal eft: âgé ou trop jeune, s'il eft:
foible , maigre, exténué de fatigue, s'il a *
diarrhée ou diflènterie , s'il fue beaucoup,
fi le ventre eft extrêmement tuméfié, s'il
éprouve un froid général , ne pratiquez
point la faignée.

Ne fuivez jamais la pernicieufe méthode
des maréchaux, de purger l'animal fébrici-
tant après la faignée, ce qui en fait périr un
grand nombre , parce que les beftiaux
éprouvent rarement de bons effets des pur¬
gatifs dans les maladies fébriles , excepté
dans les fièvres continues , encore faut-il
ordinairement préférer pour le cheval les
lavemens purgatifs : fi la fièvre les exige
abfolument, purgez au commencement de
la maladie, s'il n'exifte ni tenfion ni in¬
flammation dans les premières voies, & fi la
fièvre n'eft pas aiguë.

Dans l'accroiflèment ils font accom¬

pagnés de mauvais fuccès, tenez vous-en
aux lavemens compofés de doux purgatifs.

Pour une fièvre qui fe terminera par les
urines , les felles <k l'exp«6loration , il y en
a quatre qui fe diflîperont par les fueurs ;
l'état des urines annonce toujours quel
fera l'effet des fueurs ; fi elles font en petite
quantité , rouges & troubles, la fueur fera
ayantageufe 5 au contraire, fi elles font

IRIS - LILLIAD - Université Lille



fur la Santé de [es Befllaux. i j
abondantes, aqueufes & tranfparentes, la
crife fera imparfaite : dans le premier cas,
entretenez la fueur par des boiflons un peu
mucilagineufès & tiedes , & dans le deuxiè¬
me , excitez-la par des boiflbns légèrement
fudorifiques, particulièrement fi la fièvre eft
vers fon déclin.

Il ne faut jamais adminiftrer les fudori¬
fiques dans les commencemens des mala¬
dies j ils augmentent les fymptômes &
font périr l'animal le troifième ou cinquiè¬
me jour.

Lorfque la nature paraît incertaine fur
la voie qu'elle-veut faire tenir à la matière
fébrile ^ appliquez les velïicatoires , furtouC
dans les fièvres malignes & avec éruption,
& lorfque les forces vitales font abattues
& que l'éruption tarde à fe montrer ou
menace de difparoître.

Ne les appliquez jamais fur les animaux
attaqués de fièvre j où les humeurs des
premières voies tendent vers la putréfac¬
tion

, ni dans les fièvres accompagnées
d'une chaleur exceffive &qui arrivent pen¬
dant l'été encore moins dans les fièvres
avec mouvement convulfif.

Toute fièvre fe termine par quelque éva¬
cuation fenfible , l'agitation continuelle de
l'animal, la fécherefle des matières fécales,
la tenfion légère du ventre, la fécheretTe
de la peau, l'envie fréquente d'uriner ,

annoncent que la crife va s'exécuter du côté
des urines.

Si les tégumens fe relâchent, s'échauf-
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fent ; fi les extrémités , les épaules Se les
çuiftès deviennent chaudes Se moites ; fi le
pouls eft plein & fouple , attendez-vous à
une fueur critique^ furtout fi les urines font
en petite quantité & fi le ventre eft relTerré.

Les borborygmes , la tuméfaétion plus
ou moins douloureufe de l'abdomen , l'a¬
gitation continuelle du corps , font les
figues avant-coureurs d'une crife par les
Telles.

La refpiration laborieufe , les yeux rou¬
ges & gros, les expirations fortes Se fou-
vent fonores q avec expulfion des matières
contenues dans le nez .> annoncent la crife
par l'expectoration.

Le praticien qui dbnnoît la route que la
nature veut faire tenir à la matière fébrile,
doit adminiftrer les remedes propres à la
féconder.

Dans toutes les maladies malignes Se
épidémiques , tous les auteurs font d'ac¬
cord que les fêtons avec l'ellébore font du
plus grand feeours , & ceux faits avec les
crins détaillés ci-après, font un préfervatif
qui a rarement manqué.

Pendant la derniere épizoolie qui a ré¬
gné en Siléfie^ les riches propriétaires pré-
ferverent leur bétail au milieu de toutes

fortes de beftiaux malades , en donnant
tous les matins à chaque bête fur une tran¬
che de pain , autant de fel & des graines de
genièvre en poudre qu'on peut en prendre
entre les cinq doigts ; il n'en mourut pas une
fe «le de celles qui furent âhlû traitées»
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fur la Santé de [es Befiiaux. 17
Dans les campagnes de Brunfwick, le

village de Ruhme fut exempt de l'épidémie
qui les ravageoit, par les précautions de
faire faigner leur bétail, de leur donner le
préfervatif précédent, & de leur frotter les
nafeaux avec un pinceau trempé dans du
baume de foufre. Tous les villages voilîns
perdirent leurs beftiaux, tandis qu'il ne
mourut pas un fèul animal dans celui-ci.

On a remarqué qu'il n'y a jamais eu de
maladie épifootique dans les endroits où il
y a des falines, & que les eaux & les herbes
font imprégnées de fel.

M. Toile, Curé de Bordenace dans l'Ha¬
novre , a préfervé tout fon troupeau par le
fîmple ufage du fel, & toutes les étables du
voifinage ont été infe&ées excepté la fienne.

Un agriculteur du même pays a fait venir
fix Suiflés pour gouverner fes vaches , dis¬
tribuées en troupeaux d'environ 80 bêtes.

A fix heures du matin ces Suiflès vont,
après avoir nettoyé les auges, donner à
chaque vache autant de fel qu'il peut en
tenir entre quatre doigts, ils le leur mettent
même dans la gorge ; enfuite on donne à
chaque bête trois ou quatre livres de foin :
on les trait, on les mene boire, & pen¬
dant ce tems-là on nettoie l'écurie. Au re¬

tour , chaque vache a deux livres de paille
de toute efpèce ; point de paille hachée ou
de grain égrugé, ou de mare , &c. A fix
heures du foir on commence le même repas ;
le fel l'ouvre, & le refte, Çe bétail profpére
TOerveilleufemenç,
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Tous ces faits, & mille autres , confir.

ment une vérité très-conftante, & très-an¬
ciennement & inutilement connue , ( malgré
tout ce qu'en dit M. Carlier dans fes ou¬
vrages ; ) qu'il faut indifpenfablement , &
fous peine de l'anéantiflèment du bétail,
leur donner du fel.

Suivant les expériences du fameux M.
Linné, la ciguë fait mourir les vaches &
fert de nourriture aux chevres ; l'acomit ne
fait point de mal aux chevaux & tue la
chevre ; les amandes ameres caufent la mort
au chien ; le perfil tue le perroquet & nour¬
rit le porc ; le poivre fait mourir le cochon
ôc ne fait pas cet effet fur les brebis.

Les pâturages marécageux font toujours
liuifibles aux brebis.

Les bœufs, fuivant cet Auteur ,

mangent . . . 176 plantes, refufent 218
Les chevres . 499 116
Les brebis . . 387 ...... 141
Les chevaux . i6z 212

Les porcs . . 172 . . . . . . 171

m

CHAPITRE PREMIER.

Du Cheval & de fes maladies.

LA plus noble conquête, dit M. Buffon,que l'homme aye jamais pu faire, eft
celle de ce fier & fougueux animal, qui
partage avec lui les fatigues de la guerre
& la gloire des combats. Aufli intrépide
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■que Ton maître, le cheval voit le péril &
l'affronte ; il fe fait au bruit des armes, il
l'aime, il le cherche & s'anime de la même
ardeur, il partage auflî fes plailîrs à la
chaiïè , aux tournois, à la courfe. Il brille,
il étincelle ; mais docile autant que coura¬
geux , il ne fe laiffe point emporter à fon
feu : il fait réprimer fes mouvemens ; non-
feulement il fléchit fous la main de celui
qui le guide > mais il femble eonfulter fes
défirs , & obéiffant toujours aux impref-
fions qu'il en reçoit, il fe précipite , fe mo¬
dère ou s'arrête, & n'agit que pour le fa-
tisfaire. C'eft une créature qui renonce à
fon être, que pour exifter par la volonté d'un
autre, qui fait même le prévenir ; qui par
la promptitude & la précifion de fes mou¬
vemens , l'exprime & l'exécute ; qui fert au¬
tant qu'on le défire , & ne fe rend qu'autant
qu'on veut,* qui fe livrant fans réierve, ne
fe refufe à rien , fert de toutes fes forces *

s'excède & même meurt pour mieux obéir.
Pour qu'un cheval foit beau, il faut qu'il

foit grand , âgé de fix ans, fain & relevé
de devant.

Sa tête doit être feche, & menue fans être
trop longue ; fes oreilles petites, déliées Se
bien plantées fur le haut de la tête ; le front
étroit & un peu convexe ; les falieres rem¬
plies ; les yeux vifs ^ affez gros & avancés à
fleur de tête ; la ganache décharnée & peu
épaiffe ; les nafeaux bien ouverts , les lèvres
déliées & la bouche médiocrement fendue.

Le garrot élevé & tranchant, les épaules
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féches & plates ; le poitrail large , bien ou¬
vert entre les bras ; le dos égal , uni ; les
flancs pleins & courts, la croupe ronde &
bien fournie ; les tégumens couverts d'un
bon poil, comme noir de jais, beau gris,
bai olefan , ifabelle, doré avec une raie de
mulet ; les crins & les extrémités noirs.

Le genou rond en devant, le jarret am¬
ple & évidé , les canons minces fur le de¬
vant & larges fur les côtés , le tendon bien
détaché, le boulet menu, le fanon peu garni,
le paturon gros & plutôt court que long.

La couronne peu élevée ; la corne noire,
unie & luifante ; le fabot haut j les quartiers
ronds, les talons larges & médiocrement
élevés ; la fourchette menue & maigre , &
la foie épaifle & concave. Avec toutes fes
perfeétions extérieures j, il faut qu'il aye du
courage, de la docilité , de l'ardeur, de
l'agilité, de la lenfibilité dans la bouche ,

de la liberté dans les épaules & de la fou-
plefle dans les hanches.

S'imaginer que l'étalon contribue feul à
la beauté du poulain, c'eft tomber dans une
erreur que l'expérience démontre tous les
jours : la ftruéture, la taille & la vigueur
des poulains, dépendent autant des jumens
que des étalons.

Il faut donc avoir des jumens bien faites,
de bonne race, relevées du devant, bien
fournies, épaiflès , bonnes nourrices, gran¬
des de corps fans avoir le corfage trop long;
les côtes ouvertes & amples ; la poitrine
ouvercfc ; les exfïjcqités bien faites, & la
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queue garnie de poils. Avec un tel choix,
où aura de belles productions.

Dès que la jument pleine eft au terme de
mettre bas , on doit la placer feule dans
une loge allez fpacieufe fans y être attachée,
& toujours avec de la bonne litiere.

Après la nailîance du poulain , la jument
doit refter huit ou dix jours fans fortir de
fa loge , & il faut la nourrir abondamment
de bon foin, du fon de froment & d'orge,
èc lui donner pour boilîon de l'eau blanche
tiède : enfuite mettre la mere & le poulain à
l'herbe, & les y lailïèr le plus long-tems
qu'il fera poffiblej l'air & la pâture les font
devenir plus vigoureux, & éviter le plus
qu'on pourra les pâturages marécageux.

C'eft ordinairement à un an qu'on févre
le poulain. Deux ou trois jours auparavant
on le fépare de la mere , à laquelle on ne
le rend que le lendemain , afin qu'en le
rempliftànt de lait plus abondamment Se
plus avidement, pour la dernière fois , il
en foit plus gros & plus difpos.

Il faut le tenir dans une écurie nette, 8â
où la- mangeoire & le râtelier foient bas,
afin qu'il s'étende & fe délie mieux ; il ne
faut pas lui laiffer manquer de litiere ; il ne
faut pas l'attacher, ni le toucher le moins
qu'on peut.

Outre la pâture, il faut lui donner du
fon pour l'exciter à boire, pour qu'il ac¬
quière du boyau , & quelque peu d'avoine
groffièrement moulue.

La pâture ell bonne aux poulains pendant
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tout l'été, & ils en deviennent plus forts ;
mais il ne faut pas oublier de leur donner
du grain. L'hiver venu, on doit les tenir
chaudement & leur donner une bonne nour¬

riture ; de tems en tems les faire fortir
quand le tems eft beau.

Il faut couper le crin de la queue des
jeunes chevaux, pour qu'ils l'ayent plus
belle & plus touffue, pendant deux ou trois
fois l'an.

A l'âge de deux ans il faut les faire hon-
grer, fi on les deftine à monter ou au tra¬
vail ; mais ne les monter ni les faire travail¬
ler pour le plutôt qu'à l'âge de quatre ans
révolus. On aura alors des chevaux qui
foutiendront la fatigue & dureront long-
tems.

Détaillons à préfent les maladies du
cheval.

Maladie appellee Feve ou Pampas.

C'eft une excroiffànce de chair groflè
comme une féve, qui fe forme dans le pa¬
lais auprès des primes ou premières dents
de deffus, & les furpaffè ; ce qui empêche
le cheval de manger.

Remede. Eloignez toutes les méthodes
dont on s'eft fervi jufqu'aujourd'hui ;
coupez avec un biftouri toute 1 excroif¬
fànce , & lavez la plaie toutes les quatre
heures avec l'eau-de-vie & le vinaigre mê¬
lés. M. Fitet.
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'Autre maladie appellée Barbe , Barbillon.
Ce font des excroidànces fermes qui

viennent fous la langue, dont le bord effc
tranchant ; on les prendrait pour des pro-
longemens de la membrane qui revêt la
peau poftérieure de la bouche, & qui em¬
pêchent l'animal de boire & de manger.

Remede. Coupez avec des cifeaux les
harbillons, & lavez les plaies avec du vi¬
naigre Amplement. M. Fltet.

Autre maladie appellée Tiq.
Le cheval appuyé les dents fupérieures

fur les bords ou au fond de la mangeoire,
ou fur la longe du licol, ou fur les bords
du râtelier; mange peu & lentement.

Remede. Le plus a duré eft de le faire
manger où il n'y a point de crèche, mais
un fimple râtelier , & lui donner l'avoine
dans un havrefac. M. Soleifel. M. Vitet.
Ce premier obferve qu'il y a des chevaux
fi attachés à ce caprice, qu'ils tignent fur le
fer & fur le cuivre.

Autre maladie appellée Barres bleffées , ou
bouche entamée.

Ce mal vient d'une écorchure ou blef-
fure que fait la bride , ou de quelqu'autre
accident.

Remede. M. Soleifel confeille de frotter *
la partie bleffée, huit ou dix fois par jour,
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avec du miel rofat ; M. Fitet avec du vin
miellé; M. de Lafojfe fils , de placer dans
la bouche du cheval, un billot enveloppé
d'un linge couvert de miel, d'heure en
heure , ou imbibé d'eau miellée fi l'os
eft lézé.

Autre maladie appelles Dégoût.
Cette maladie vient par la dépravation

des humeurs, ou pour avoir mangé des
Xubftances d'une faveur défagréable, ou
pour avoir trop été pouflé au travail ; le
cheval eft dégoûté non-feulement quand il
ne mange point , mais quand il mange
beaucoup moins ou plus mollement qu'à
l'ordinaire, que fa langue eft blanche , fes
excrémens différens de l'état de fanté, que
tantôt il eft altéré & tantôt il rejette les
boilfons.

Remede. On donne une infinité de re-

medes pour cette maladie ; mais l'obferva-
tion, l'expérience & les Médecins que j'ai
confulté j m'ont prouvé que la diete eft le
plus grand remede avec un exercice modé¬
ré ^ & que cette méthode eft préférable à
tous les médicamens ; & je trouve que M.
Vitet, malgré les remedes qu'il a indiqués

fiour cette maladie, l'a penfé de même dans'analyfe qu'il a fait des ouvrages de M.
Soleifel.

Autre maladie appelle'e Gourme.
Elle fe manifefte dans les jeunes che<

vaux
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vaux par un engorgement des glandes ma¬
xillaires , par un écoulement d'une humeur
vifqueufe, gluante, roufsâtreou blanchâtre
qui flue des nafeaux , fouvent par des tu¬
meurs & des abcès fur différentes parties
du corps : la gourme fe fait donc jour par
les nafeaux, par les glandes maxillaires ,

ou par des dépôts ; elle eft ordinairement
accompagnée du dégoût, de fievre & de
battement de flancs.

Remede. Tenez les poulains affeétés de
gourme, chauds ; couvrez la ganache1
d'une peau de mouton; engraiflèz les glan¬
des tuméfiées avec de l'huile de laurier ou»

dé l'onguent althea ; donnez des lavemens*
mucilagineux ; injeétez dans les nafeaux de
l'eau d'orge miellée : fi la gourme attaque
les poulmons, faignez abondamment ; fai¬
tes ufage des mucilagineux, & évitez les
cordiaux. M. Bourgelat.

Autre Remede. Appliquez fur la tumeur*
des cataplafmes faits avec la mie de pain &
le lait; toutes les quatre heures, faites rece¬
voir la vapeur de l'eau où auront bouilli
des plantes mucilagineufes ; donnez-en des-
îavemens : dès que l'abcès eft formé , ou¬
vrez-le , & couvrez l'ouverture d'un pluma-
ceau chargé d'un digeftif; jufqu'à ce que
les duretés foient diffipées : appliques-y de,
l'étoupe cardée, & la cicatrice ne tardera,
pas à fe faire.

Si la gourme fe jettoit fur l'arriéré bou¬
che , faignez copieufement au plat des cuif-

II. Part. B
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fes , en continuant toujours les remedes cx-
deffus.

Si l'on craint un dépôt de gourme, fai¬
tes à la partie inférieure du poitrail un féton
avec l'ellébore > & entretenez-le quinze
jours ou trois femaines. M. Vltet.

Autre Remede. Mettez l'animal à l'eau
blanche ; faignez-le une ou deux fois. ( M.
Vitet obferve que la faignée eft nuifible ,

à moins que l'animal foit pléthore ) ; enve¬
loppez la ganache d'une peau d'agneau ;
faites refpirer au malade la vapeur de l'eau
chaude ; mettez fous la ganache un cata-
plafme émollient. Si la tumeur fubfifte dure
& douloureufe , appliquez-y du bafilicum
ou de la graiffe, ou du beurre : dès que la
fuppuration s'y eft établie , ouvrez l'abcès
6c penfez - le avec le digeftif, jufqu'à
ce que la matière foit entièrement écoulée,
& faites cicatrifer l'ulcere avec du vin tiede :

fi la gourme eft accompagnée de difficulté
de refpirer, d'une toux vive & d'une fievre
aiguë , faites des faignées copieufes ; enve¬
loppez le gofier de cataplafme de mie de
pain ; pour boiflon, de l'eau blanche tiede ;
retranchez toutes fortes d'alimens ; donnez
des lavemens émolliens : lorfque le pus
commence à s'écouler par le nez, faites
des injeétions déterfives. M. Lafojfe fils.

M. Soleifel obferve qu'il faut avoir foin
de ne donner à boire au cheval qui jette
fa gourme , que de l'eau qui ait bouilli ,
blan chie avec du fon.
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Autre maladie appelle'e Morfondure.
La morfondure eft une toux av

Remede. Saignez le cheval ; mettez-le a
l'eau blanche tiede ; faites-lui refpirer la
vapeur de l'eau chaude, & tenez-le chau¬
dement. M. Lafojfe fils. M. T^itet ajoute,
que pour nourriture, il faut donner à l'ani¬
mal du fon mêlé avec du miel, un peu
d'eau tiede , & un peu de paille après qua¬
tre ou cinq jours ; & dès que la matiè¬
re évacue par les nafeaux , parfumez-le
avec l'encens ou le benjoin : donnez-lui
deux ou trois lavemens par jour avec la
décoction de racine de guimauve tenant
en folution du nitre} Se matin & foir demi
livre de miel.

M. Soleifel dit qu'on peut traiter les
chevaux enrhumés ou morfondus, comme
ceux qui ont la gourme.

Autre maladie appelle'e Toux fe'che.
L'animal toufle fans rendre aucune ma¬

tière par les nafeaux.
Remede. L'eau blanche tiede & miellée ,

l'infufion de racine de régliflè avec du
miel ; une petite quantité de fleur de fou-
fre incorporée avec beaucoup de miel, les
lavemens mucilagineux-, la faignée s'il y
a pléthore, la paille pour nourriture, les
vapeurs d'eau chaude, font les remedes in¬
diqués.

lement de mufeofité par le nez.

B 3.
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Si la toux eft fréquente & forte , il y a

à craindre une inflammation de poitrine :
faignez à la jugulaire deux ou trois fois
en quarante-huit heures ; les boiflons mu-
cilagineufes, les vapeurs aqueufes & les
lavemens adouciflàns , font pour lors d'un
grand fecours. M. Fitet.

Autre maladie appellée Morve.

C'efi un écoulement par les nafeaux
d'une humeur virulente & contagicufe,
avec tuméfaétion d'une Ou plufieurs glan¬
des maxillaires , fans fièvre Se fans perte
d'appétit : ordinairement l'animal ne rend
que par un nafeau, rarement de deux; la
matière change de couleur , vient d'un
blanc jaunâtre, le volume & la dureté des
glandes s'accroiflènt , l'humeur prend uns
couleur verdâtre, & tombe au fond de
l'eau.

Remede. Tous ceux qui ont écrit fur l'art
vétérinaire jufqu'aujourd'hui, n'ont trou¬
vé encore aucun remede fpécifique pour
cette maladie, & ne font pas feulement
d'accord fur l'endroit où réfide le virus
morveux ; ainfi je ne perdrai pas mon tems
& n'ennuyerai pas à détailler les remedes
indiqués ; je me contenterai feulement de
dire , que pour préferver les chevaux de la
morve, il faut frotter matin & foir les
orifices extérieurs des nafèaux du cheval
avec de l'huile de térébenthine , parfu¬
mer l'écurie avec parties égales d'encens
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&c de foufre, & faire prendre tous les jours
à l'animal deux ou trois onces de fleur de
foufre mêlées avec du fon. M. Vitet. C'eft
en fuivant cette méthode , dit-il, que j'ai
préfervé de la morve deux chevaux qui
habitoient avec un cheval morveux au der¬
nier degré.

Autre maladie appellée mal de Tête.
Lorfque le cheval eft attaqué de cette

maladie, il tient la tête baiflêe, il a l'œil en¬
flammé 8c le front chaud.

Remede. Prenez de la fauge & de la mar¬
jolaine de chacun une bonne poignée, une
once de gaïac & demi once d'à lia fœtida >

faites infufer le tout huit ou dix heures ,

8c donnez-lui le matin dans du vin j & te¬
nez-le bridé trois heures avant 8c trois
heures après.

Donnez-lui tous les foirs un lavement:
avec une poignée de mauve , guimauve ,

pariétaire 8c violette bouillie dans deux
pintes d'eau , que vous ferez réduire à trois
chopines ; ajoutez trois onces féné : coulez
le tout, enfuite mêlez-y une demi livre de
vin émétique , & trois onces d'hiere & de
coloquinte. L'Auteur de la Nouvelle Mai-
fon Rufiique , après M. Soleifel.

Autre maladie appelle'e Vertige.
Cette maladie ôte tellement l'ufage des

Cens à l'animal, qu'il eft prefque fans con-
noiflànce ; ce mal le fait chanceler 8c tor»-

B 5
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ber, & même fe donner de la tête contri
les murs.

Remette. Il faut faigner l'animal des
flancs & du plat des cuilfes 0 enfuite lui
donner un lavement avec deux pintes de
vin émétique & un quarteron d'onguent
populeum ; laifïèz-le répofer quelque tems,
<k donnez-lui un autre lavement avec cinq
chopines de vin , deux onces de fcories
en poudre fine ; faites bouillir le tout cipq
ou lix gros bouillons ; ajoutez-y un quar¬
teron d'onguent rofat ; donnez-lui tiede , 8c
réitérez-.

Il faut avoir foin de lui frotter les jam¬
bes avec des bouchons mêlés d'eau tiede ,

& ne lui donnez pour aliment que du fon
& du pain de froment ; & pour boiflon, de
l'eau blanche , & promenez - le de tems
én tems. M. Soleifel.

Autre Remede. Réitérez cinq ou fix fois
la faignée aux flancs & au plat des cuilfes
dans l'efpace de vingt-quatre heures ; envi¬
ronnez toutes les parties poftérieures de
larges véficatoires faites avec les fcarabées ;
donnez-lui toutes les quatre heures un la¬
vement compofé d'une infufion de féné fa-
turé de nitre; appliquez fur la tête des
étoupes imbibées d'eau-de-vie & de vinai¬
gre ; faites boire au malade quantité de
boilfon blanche tenant en folution plus ou
moins de nitre ou de crème de tartre ; ne
donnez aucune efpèce de nourriture juf-
qu'au cinquième jour : fi vous ne pouvez
faigner l'animal > coupez-lui la queue } 8c
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Taiffez évacuer du fang jufqu'à ce qu'il pa-
roifle extrêmement affoibli. M. Viiet.

Autre maladie appelle e mal de Feu , mal
d'Efpagne.

Le malade a la tête baflê , la bouche
brûlante ^ l'air trifte , les yeux gros & lar-
moyans , ne fe couche que rarement &
s'éloigne de la mangeoire ; Tes poils tom¬
bent , le cœur & les arteres battent avec
force & fréquence ; le malade pert l'appétit
& ne peut fienter.

Remede. Faites le même que ci-defTus ;
ajoutez-y feulement les fomentations mu-
cilagineufes fur les parties poftérieures, les
bains de vapeur, & même les ventoufes fut
la croupe, li les remedes indiqués ne pro¬
curent aucun foulagement. M. Fitetv M.
Lafoffe fils.
Autre maladie appelle'e mal de Tête de

contagion.
La tête du malade devient extrêmement

grolfe^les yeux enflammés, tuméfiés & lar-
moyans ; il coule par les nafeaux une ma¬
tière jaune,dont lefeul attouchement effc
capable de communiquer aux animaux
fains : elle fe termine ordinairement le
cinquième ou feptieme jour par la mort ou
la fuppuration des glandes maxillaires.

Remede. Parfumez le malade & les écu¬
ries avec de l'eau-de-vie & du vinaigre ;
frottez les glandes avec l'onguent de fca-

B4
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rabée j donnez des lavemens comme céùS
indiqués ci-defljis , toutes les quatre heu¬
res , même boiflon & même nourriture ;
dès que l'abcès eft ouvert j penfez-le avec
iJonguent égiptiac : fi les tégumens font
trop épais, ouvrez-les avec un infiniment
tranchant. M. Vttet.

Autre maladie appelles Etourdiffement,
Eownoyement.

L'animal chancelé en marchant , & le
moindre corps qu'il rencontre le fait tom¬
ber 3 dans la chute, il évite de donner de
la tête ; hors de l'écurie, fouvent il tourne
comme dans un cercle.

Remede. Saignez promptement au plat
.des xuiffes 3 même boiflon & même nour¬
riture. Donnez trois ou quatre lavemens
comme ci-deflus en vingt-quatre heures ; fi
après cet efpace les fymptômes ne diminuent
pas, réitérez la faignée julqu'à deux fois
.en douze heures ; continuez les lavemens ;
tenez les extrémités humeûées d'eau chau¬
de ; appliquez "des véficatoires fur le plat
des eûmes : lorfque l'animal commence à
fe rétablir, promenez-le au pas dans un
terrain uni. M. Vltet..

Autre maladie appellee Fluxion fur les
• yeux.

Remede. L'Auteur de la Nouvelle Mal-
fen Ruflique dit, qu'il ne faut jamais bai¬
gner le cheval qui a une fluxion fur les
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yeux , qu'il faut lui ôter l'avoine , le laif-
fer repofer , lui donner du foil mouillé } le
tenir dans une écurie tempérée, & lui la¬
ver fouvent les yeux avec de l'eau fraîche,.

Autre maladie appelle'e Coup a l'œil.
Remede. Prenez hx onces d'eau rôle,

demi-once de tutie préparée , demi-gros
de faffran , deux onces de fucre candi, &
une once de coupe-rofe blanche ; mêles
le tout & le remuez bien, & mettez-en
deux fois par jour dans l'œil du-cheval :
11 le coup eft confidérable 3 il faut faigner.
L'Auteur de la Nouvelle Maifon Ruftique.

Si la corne tranfparente a été bleffée, en
conféquence enflammée , faignez une oit
deux fois le malade j mettez-le à l'eau
blanche & à la paille, & badinez l'œil avec
la déco&ion de plantain & de fleurs de
rolè. M. Lafojfe fils.
Autre maladie appelle'e Taches blanches

dans l'œil.

Evitez tous les médicamens acides &
fpiritueux ; fervez-vous des parfums aro¬
matiques j tels que l'encens , le benjoin ^ le
tabac , &c. comme les plus efficaces •. le
vitriol blanc mis en folution dans une in-
fufion de feuilles de chélidoine incorpo¬
rée avec partie égale de miel, a quelquefois
produit de très-bons effets. M. Filet.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



34 Avis au Peuple
Autre maladie appelle'e Cataracte.

M. Fitet, après avoir donné les reme-
des préparatifs , enfeigné la maniéré d'abat¬
tre la cataraéfe , finit par confeiller de ne
pas le tenter à caufe de l'incertitude de
l'opération , & garder foïi cheval borgne
ou aveugle.
Autre maladie appellée Affection lunatique.

Le cheval a l'œil trouble en certain tems

de la lune, & en d'autres l'œil aflèz beauj
de maniéré qu'on le croit fort fain dans le
dernier tems.

Remede. Les fêtons à l'encouîure ou au

poitrail, & les urinaires paroiflènt les meil¬
leurs remedes. M. Fltet.

Autre maladie appellée Eponge.

L'éponge eft une tumeur du caraétère
de la loupe 3 fituée à la tête ou à la pointe
du coude.

Remede. Après avoir tenté inutilement
& infruéfcueufement les réfolutifs, empor¬
tez la tumeur avec le biftouri, & penfez
l'endroit qu'occupait la tumeur comme une
plaie fimple. M. Bourgelat.

Autre maladie appellée Hémorragie.
C'eft une perte de fang par le nez ou

par la bouche.
Remede. Il faut faigner abondamment
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plufieurs fois ^ fi le mal continue ; lui don¬
ner une nourriture rafraîchi liante ; pour
boiflon, de l'eau blanche , des lavemens ra-
fraîchiflans ; le mettre pendant une heure
dans Beau jufqu'aux flancs ; fi c'eft en
été, & dans une autre faifon , lui mouiller
fouvent les tefticules & le fourreau avec

de l'eau fraîche. M. Soleifel.
Autre Remede. Si l'hémorragie eft na-

fale, il faut laiflèr un libre cours au fang
s'il n'affoiblit pas trop le malade ; dans le
cas contraire , il faut environner le cou du
malade de linges trempés dans l'eau fraî¬
che : fi elle ne diminue pas, appliquez des
linges remplis de glace autour du cou ,• in¬
troduirez par le moyen d'une fonde dans
la narrine , une tente d'étoupe foupoudrée
de vitriol blanc * fi l'hémorragie ne cède
pas, donnez en boiflon un breuvage com-
pofé d'une dragme d'alun & d'une livre
d'infufion de feuilles de fanicle. M. Vitet.

Autre maladie appelle'e mal de Cerf.
- - f ' •••'*-

C'eft un rhumatifme qui tient les mâ¬
choires & le cou de l'animal fi roides,
qu'il ne peut les mouvoir ni manger.

Remede. La diete la faignée , les mu-
cilagineux en boiflon &C en lavement, les
fêtons & les lavemens purgatifs fur la fin
de la maladie. M. Lafojfe fils.

Plufieurs autres habiles Maréchaux pré¬
fèrent les bains , les fudorifiques & les aro¬
matiques en boilfon <k en lavement, les

B 6
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parfums aromatiques & les fêtons.

Autre Remede. Faites infufer dans l'eau
blanche, quantité de fourmis ; donnez-la en
breuvage , réitérez trois ou quatre fois par-
jour ; doniiez-la aulïî en lavement ; expo-
fez l'animal à la vapeur de l'ea.u bouillante :
fi la fueur s'établit, augmentez la dofe des
fourmis ; bouchonés légèrement : fi après
deux jours il n'y a pas de foulagement,
couvrez-le de fumier excepté la tête, & l'y
lai liez pendant douze heures, & donnez
pendant ce tems lé breuvage de fourmis.

Les fêtons au poitrail, aux cuillès , au
•ventre : les étoupes brûlées fur le dos, les
épaules, le cou & la croupe, ne doivent
être employés qu'après avoir épuifé le re¬
mede ci - deflus.- M- Vitet n'eft point
d'avis de la faignée ,& des purgatifs..

Autre maladie appellée les Avives...

C'eft une inflammation, qui faifant en¬
fler les glandes d'auprès du goder, du che¬
val , lui empêche la refpiration, & court
rifque d'être étouffé,s'il n'eft fec'ouru promp-
tement. L'animal pert l'appétit, tient la tête
bailTée , a les oreilles froides , fe vautre „

fe couche , fe lève fouvent & fe tourmente
à caufe des douleurs qui l'oppriment , &c
des tranchées qui font inféparables de ce
mal»

,

Remede. Eloignez tous les remedes pra¬
tiqués Jufqu'aujourd'hui ; tirez des vei¬
nes, qui rampent fur le ventre ôc au plat
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des cuiflès , quinze ou vingt livres de fang
en vingt-quatre heures ; donnez quatre ou
cinq lavemens dans la journée : les trois
premiers compofés d'un citron coupé par
tranches , d'un once de feuilles de féné ou
une once d'aloê's, & cinq livres d'eau ; les
deux autres avec de l'eau blanche tenant

en folution du nitre ; placez un féton fait
avec l'ellébore au bas ventre ou auprès de
la cuifle ; la nourriture le réduira au petit
lait à l'eau blanche , au fuc de laitue &
auxémullïons d'amande &"de femence de
courge mêlées avec beaucoup d'eau.

Appliquez fur la tumeur des étoupes
trempées dans du vinaigre faturé de fel
marin : li l'inflammation ne fouffre aucune

diminution , faites des fomentations avec
le lait & des cataplafmes de mie de pain s

que vous changerez toutes les fix heures.
Dans tous les cas où l'inflammation des

parotides fe termine par la fuppuration, elle
doit- être conduite avec beaucoup d'atten¬
tion ; dès qu'on s'apperçoit de la moindre
fluéluation > ouvrez l'abcès ; penfez l'ulcère
avec le digeflif aiguile d'eau-de-vie, jul-
qu'à ce - que les chairs commencent à re¬
venir ; & terminez la curation avec des
plumaceaux d'étoupe cordée. M. Vitet.

Autre maladie appelles Scorbut.

"Voyez ci-après au chapitre des bœufs..
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Autre maladie appelle'e Taupe".

C'eft une tumeur inflammatoire fituée fur
le fommet de la tête entre les deux oreil¬
les : cette tumeur dans le commencement

devient molle , & contient une efpece de
pus ou d'eau rouflè.

Remede. Fomentez la tumeur récente
avec de l'eau falée ; fi elle ne diminue pas
au bout de cinq ou fix jours, & fi vous y
fentez une fluctuation , ouvrez l'abcès fui-
vant fa longueur, en obfervant de ne pas
endommager l'origine du grand ligament 3

& traitez la plaie comme ulcère fimple,
M. Lafoffe fils.

Autre maladie appelle'e Cirott.

Il croît fur la face interne des lèvres J
de petits boutons blancs peu fenfibles.

Remede. Coupez chaque bouton avec
des pincettes tranchantes , & lavez la
bouche de l'animal avec du vin &du miel,
M. Vitet.

Autre,maladie appelle'e Polype.
C'eft une excroiftànce (aillante d'une finie-,

ture fongueufe ou charnue 5 qui vient de la
membrane pituitaire 3 & fe prolonge plus
ou moins dans les folles nazales.

Remede. L'incilîon , l'extirpation , la
cautérifation & les cauftiques ont de grands
iuconvéniens : à l'aide d'une porce-anfe ou
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ferre-nœud , & du conducteur de l'anfe,
faites la ligature du polype près de fa bafe ;
au bout de quelques jours il tombe , ne
paroît point d'hémorragie , & il s'établit ra¬
rement avec fupuration. M. Vitet.

Autre maladie appellefe Sortie involontaire
de la langue.

La langue pend involontairement hors
de la bouche , excepté dans le terns où l'a¬
nimal mange.

Remede. Frottez deux fois par jour la
langue avec du vin faturé de racine de pier-
rette & de fel marin ; appliquez-y de la
coloquinte : fi c'eft mauvaife habitude 3 de
la moutarde préparée j des mouches can-
tarides , du tabac pulvérifé ; touchez-la
avec un fer chaud ou avec un inftrument
armé de petites pointes aiguës : fi l'animal
fe mord la langue en mâchant, coupez avec
un biftouri ou un rafoir , la portion qui
excède les dents > de maniéré à conferver
à la langue fa figure naturelle, & lavea
fouvent la plaie avec du vin faturé de miel 3

& ne donnez pour nourriture , pendant
deux ou trois jours > que du lait, du fon
mouillé, & de l'eau chargée d'une grande
quantité de farine de froment. Ai. Vitet.
Autre maladie appellée Tranchées ou CW

liques.
Le cheval eft attaqué de tranchées îorf-

qu'il fe couche & fe leve } qu'il s'agite 3
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qu'il racle la terre avec le pied de devant
Se ne demeure jamais en fa place.

Lorfque les tranchées proviennent de ce
que l'animal a bu trop froid.

Remede. Couvrez-le , tenez-le chaude¬
ment ; fi la douleur continue , faignez-le
Se donnez-lui des lavemens mucilagineux.

Si elles proviennent d'indigeftion.
Remede. Donnez-lui un peu de thériaque

délayée dans demi-feptier de vin.
Si elles proviennent de ventre > l'animal

devient enfle comme s'il devoit crever.
Remede. Introduifez dans l'anus du

cheval un oignon bien haché avec un mor¬
ceau de favon ; promenez-le après don¬
nez-lui un lavement oompofé d'une once
de favon délayé dans l'eau : h le mal con-
tinuoit, faignez à la jugulaire Se employez
les carminatifs.

Si elles viennent des vers , on en trouve
dans la fiente de l'animal > Se les yeux lui
tournent.

Remede. La décoûion de racine de gen¬
tiane Se d'abfinthe, ou trois onces de fuie
de cheminée délayée dans un demi-feptier
de petit lait, fuffifent pour les calmer.

Dans les tranchées rouges , le cheval fe
tourmente , il fe couche &fe levefouvent,
il regarde Ion ventre.

Remede. La faignée,les breuvages adou-
cifiàns , Se furtout les lavemens , appai-
fent cette efpece de tranchée extrêmement
dangereufe.

Les tranchées de Befoard font incurables»
M, Lafojfeflls..
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Autre Remede pour les Tranchées. Faites

bouillir une pinte de lait, dans laquelle 01a
jette plein un grand dés à coudre de favate
brûlée & pulvérifée ; on fait avaler le tout
au cheval ; on le couvre & on lui fait une
bonne litiere. Il éprouve aulïitôt une forte
crife qui lui refrqidit les membres, mais»
qui ne doit pas effrayer : deux heures après
il revient dans fon état naturel. On peut
alors lui donner à manger & le faire tra¬
vailler.

On allure que ce remede a pour garant
vingt ans d'épreuves , qui ont toujours
réuffi. L'Auteur de l'Albert Moderne.

Voyez ci-après au chap. des Bœufs,

Autre maladie appelle'e Flux d'urine.

Cette maladie eft toute contraire à la ré¬
tention d'urine, & n'eft pas moins dange-
reufe.

. Remede. Lorfque l'animal efc' échauffé ,

que les urines font fétides & colorées,
Alignez à la veine jugulaire,,de l'eau blan¬
che pour boiffon &C du fon mouillé pour
nourriture; donnezplufieuts lavemenscom-
pofés d'une feule infufion de fleurs de mauve;
bouchonnez légèrement ; expofez tout le
corps à la vapeur de l'eau chaude. Si les
vaihèaux continuent d'être dihendus , la
bouche & les tégumens d'être échauffés,
réitérez la faignée continuez le même
régime.

Si le flux d'urine n'eft accompagné ni
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de chaleur, ni d'inquiétude, ni de pléthore-»
ne faignez pas; bouchonnez fortement»
donnez de la fuie de cheminée avec de la
racine d'angélique ; faites boire de l'eau
blanchie avec de la farine d'orge ou de ris ;
donnez-en des lavemens ; couvrez le ma¬
lade ; expofez-le à la vapeur de l'eau chaude,
& ne préfentez que de la paille pour nour¬
riture. M. Vitet.

Autre maladie appelle'e Rétention d'urine.
L'animal fait fes efforts pour uriner &C

s'agite , & en portant la main par le reéfcum
fur la veffie, on fent qu'elle eft pleine &
diftendue ; il ne faut point la preflèr.

Remede. Saignez une ou deux fois ; don¬
nez des breuvages & des lavemens émol-
liens} & remuez fouvent fa litiere fous le
ventre. M. Lafoffe ,fils.

Voyez ci-après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appelle'e Piffement de fang.

Faites diffoudre une poignée d'amidon
blanc dans de l'eau de puits ; délayez-la fi
bien , que vous puifliez la faire avaler
fans peine & fans dégoût ; enfuite donnez à
manger à l'animal à fec fans le faire boire,
& l'urine de fang celle en vingt-quatre
heures.

Voyez ci-après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appellée Gras-fondure.

Le gras-fondure eft une excrétion par l'anus
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He mucofité ou de glaires , tamponnées ,

quelquefois mêlées d'un peu de fang : le
cheval râle , a la bouche écumante , ne
mange point, fe couche, fe leve & re¬
garde (on flanc. Cette maladie mortelle
demande des prompts fecours.

Remede. Cette maladie cède avec petites
(aignées , plus ou moins réitérées fuivant
les forces de l'animal, aux breuvages &
aux lavemens mucilagineux & rafraîchif-
fans, où l'on ajoute trois ou quatre têtes
de pavot ; & lorfque l'inflammation eft cal¬
mée , il faut mettre trente grains d'ipéca-
cuanha dans les lavemens. M. Lafojfe

Autre Remede. Vuidez le cheval, fai-
gnez-le tout de fuite amplement : demi-
heure après , donnez un lavement avec une
décoétion de mauve, guimauve, pariétaire,
fauge & marjolaine , & y mêlerez une cho-
pine de vin émétique : une heure après ,

purgez-le avec trois onces de tartre émé¬
tique, que vous ferez difloudre dans une
pinte de vin, & vous le promenerez au
petit pas pendant une heure. M. Soleijel.

Autre Remede. Saignez à la veine jugu¬
laire , & réitérez plus ou moins la faignée
s'il y a inflammation ; pour boiflon & nour¬
riture , de l'eau blanchie avec de la farine
de feigle & aiguifée avec un peu de crème
de tartre ; donnez des lavemens avec la dé¬
coction de femences de courge} & fi L'in¬
flammation diminue, donnez-les avec deux
dragmes d'ipécacuanha & trois livres d'eau
blanchie avec trois livres de farine de fro¬
ment, une fois tous les jours.
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Si l'inflammation celle , donnez tous les

matins à jeun deux dragmes de racine
d'ipécacuanha en décoction dans une livre
d'infufion de fleurs de mauve. M. Fitet.

Autre maladie appelle'e Pouffe.
On connoît qu'un cheval eft pouffif ,

lorfque le flanc lui bat & qu'il toulîe féche-
ment & fréquemment.

Remeàe. On a douné une infinité de re-

medes pour cette maladie ; M. Solèifel &
l'Auteur de la Nouvelle JlPaifon Rujliques
aflurent qu'un des meilleurs & des plus
aifés 3 eft de mettre une douzaine d'oeufs
en coque dans un fort vinaigre qui fur-
paiïèra d'un doigt, & lorfque la coque fera
amollie à force de tremper, vous tiendrez
votre cheval bridé toute la nuit, & les lui
ferez avaler entiers l'un après l'autre ; cou¬
vrez-le bien : promenez-le au pas pendant
deux heures; donnez-lui enfuite du fon
mouillé; & réitérez ce remede jufqu'à gué-
rifon.

Autre Remede. Faites recevoir à l'animal,
trois ou quatre fois par jour, des vapeurs
aqueufes ; donnez-lui à boire de l'eau miel¬
lée; nourriflèz-le de paille ou de regain
mêlés ; promenez-le modérément : prenez
de fleur de foufre, une once ; de miel, trois
onces ; faites - en un bol, que vous ferez
prendre le matin à jeun , & que vous réité¬
rerez le foir pendant un ou deux mois. S'il
n'y a aucun foulagement; ia maladie eft
incurable. M. Fitet.
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L'obfervation & l'expérience m'ont prou¬

vé que lorfque cette maladie eft ancienne,
c'eft perdre fon tems que d'en entreprendre
la guérifon.

M. Fitet diftingue plufieurs efpèces de
poulie ; celle de naiflànce, qui eft incurable ;
celle dont nous venons de parler ; la poulie
humide ; celle caufée par une maladie de
poitrine; & la poulie par réplétion, donc
nous ne parlerons point ici. Nous nous
contenterons d'obferver, que M. Lafofe
fils nous dit, que toutes ces efpèces de ma¬
ladies font très-difficiles à guérir , pour ne
pas dire incurables.

Autre maladie appel lée Forfraiture.
C'eft une fatigue outrée & excelfive , ac¬

compagnée d'un grand échauffement : cette
maladie s'annonce par la contraction fpaf-
modique des mufcles de l'abdomen ; les
flancs font rentrés, le poil eft hérifle , la
fiente dure , féche & noire.

Remede. Les lavemens mucilagineux,
le fon humecté, l'eau blanche, & l'onction
des flancs avec le miel rofat, guérillènt or¬
dinairement cette maladie. M. Bourgelat.

Autre maladie appell/e Fourbure.
On connoît qu'un cheval eft fourbu, lors¬

qu'il ne peut marcher qu'avec grande peine,
qu'il ne peut pas reculer, qu'il mange très-
peu , qu'il a la peau attachée au corps,
qu'il eft trille , & que tous ces accident

I
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font accompagnés d'un grand battement éh
cœur & de flancs.

Remede. Faites des friétions fur l'endroit
malade, avec un mélange de parties égales
de miel, de camphre & d'eau-de-vie ; des
fomentations aromatiques avec des feuilles
de fauge infufées dans le lait, des vapeurs
d'eau bouillante fur le corps des mufcles
attaqués, des lotions du pataron avec de
l'eau miellée faturée de nitre aiguifée de
bonne eau-de-vie ; un breuvage, trois fois
par jour, d'une once de poudre de four¬
mis j d'une demi-dragme de camphre, de
trois onces de miel , délayées dans une livre
& demi d'eau miellée : s'il ne peut avaler ,
donnez-le en lavement en double dofe ,

& tenez le ventre libre en donnant, deux
fois par jour, un lavement avec une infu-
fion de trois onces de fuie de cheminée
avec de l'eau miellée.

Si ces remedes ne réuffiflènt pas, faites
deux fêtons avec l'ellébore , l'un au poi¬
trail & l'autre à l'extrémité poftérieure ou
fternum : brûlez des étoupes fur la partie
malade ,• appliquez de larges véficatoires
fur le corps des mufcles affeétés; placez
l'animal dans une foife ; couvrez-le de fu¬
mier pendant douze heures ; bouchonnez-le
enfuite, & couvrez-le d'une couverture de
laine. Les bains dans une eau courante , fi
la faifon le permet, font merveilleux , en
obfervant de l'en fortir dès qu'il commence
à trembler. M. Vitci. Il défapprouve toute
autre méthode.
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\Autre maladie appelle'? larcin.

Tous ceux qui ont écrie fur l'art vétéri¬
naire en ont diftingué plufieurs efpèces , &
donné une infinité de remedes. M. Vitet

nous allure que pour quelqu'efpèce que ce
foit ; la méthode qu'il indique , & qui effc
ci-après , doit être regardée comme le vrai
fpécifique du farcin.

Les beftiaux font frappés d'une efpèce de
bouton de farcin de la groflèur d'une noix ,

qui prend au flanc, & s'augmente infailli¬
blement en fe communiquant par des fu-
fées jufqu'aux bourfes , qui groflîflènt pro-
digieufement. Les vaifièaux voifins de cette
tumeur , s'engorgent à un point qu'ils de¬
viennent comme des cordes ; la tumeur effc
dure, noirâtre & ne contient point de pus.
Lorfqu'elle vient au poitrail ou aux envi¬
rons de la tête, les animaux péri lient lî
promptement , qu'à peine peut-on leur ap¬
porter du fecours.

Les boutons qui caraélérifent cette ma¬
ladie, n'ont pas conftamment le même af- -
peét ; les uns font diftinéts, circonfcrits Se
fitués pour l'ordinaire fur les branches de
la mâchoire poftérieure , le long du cou ,

fur les épaules, les côtes & les fellès ; les
autres font rapprochés1 & femblent former
une corde entrecoupée comme un chapelet ;
ils attaquent fouvent le poitrail, l'épaule
jufqu'à la couronne , le plat de la cuifiè Se
l'extrémité poftérieure , les joues, les le-
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vres, Se la partie fupérieure de la mâchoire
poftérieure : lorfque ces boutons viennent
à fuppuration > ils forment fouvent des ul¬
cérés confiderables & d'une odeur infup-
portable.

Remede. On doit propofer d'attenuer,
d'incifer, de fondre, de délayer, d'éva¬
cuer, de corriger l'acrimonie des humeurs ;
de faciliter la circulation des fluides. Pur¬

gez avec Yacqitila alba ; faites fuccéder aux
purgatifs les délayans & les relachans ,•
paiïez à l'ufage de la tifane des bois & des
préparations mercurielles : l'alun calciné &
mêlé avec l'onguent œgiptiac , détergera
les ulcérés qui tiennent du caractère chan¬
creux ; vous pouvez employer le cautere
aétuel avec prudence ; terminez la cure par
l'ufàge intérieur de la poudre de vipern
M. BourgeUt.

^Autre Remede. Il faut faigner l'animal
Si lui adminiftrer tous les jours deux ou
trois lavemens .compofés d'une décoétion
de racine de patience tenant en folution
une once de foie de foufre ; donnez à l'ani¬
mal pour nourriture de la paille &c du fou,,
auquel il faut ajouter trois onces de fleur
de foufre par jour, & pour boiffon de l'eau
blanche, ou la décoétion de racine de patien¬
ce édulcorée avec du miel ; pratiquez dès le
commencement de la maladie trois fêtons
avec le fil de crin , un au poitrail, le deu¬
xième au bas ventre, le troilieme à la cuif-
fe : il eft effentiel de les entretenir non-

.feulement pendaut le cours de la maladie,
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maïs encore un ou deux mois, il faut par¬
fumer loir & matin l'animal avec une dofe
égale d'encens Se d'orpiment ; lavez tout
le corps de l'animal avec de l'eau laturée
d'arfénic, ayant la précaution de ne pas
toucher les parties de la génération , l'anus
ni la bouche : lî les boutons contiennent du
pus, ouvrez-les avec une lancette & paniez
l'ulcere avec parties égales d'orpiment >

d'onguent égyptiac, tant qu'il fublîfte des
duretés ; lorlqu'elles font dillipées , retran¬
chez l'orpiment. M. Vitet.

Autre maladie appelle'e Rage.

Voyez ci-après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appelle'e Diarrbe'e.

Si cette maladie duroit plus de trois
jours, il ne faut pas la négliger.

Remede. NourrilTez le cheval de bon
foin ; faites-lui boire de l'eau blanchie ave»
de la farine de froment, & de poudre de
grains de railïns brûlés. L'Auteur de la.
Nouvelle Maifon Rufilque.

Diarrbe'e Billeufe.
Les excrémens font liquides & fort jau¬

nes , l'animal a la bouche échaufFée & lé¬
ché , il eft altéré, les forces mufculaires font
alFoiblies, l'inteftin rectum eft un peu en¬
flammé.

Remede. Pour nourriture & pour boilTonj
IL Part. C
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ae l'eau blanchie avec de la farine de Tra¬
ment 5 donnez tous les jours plufieurs
lavemens avec une décoction de racine
de guimauve aiguifée de crème de tartre ;
dès que l'inflammation & la fièvre com¬
mencent à calmer , délayez dans une livre
d'eau blanche deux dragmes de racine
d'ipécacuanha pulvérifé, que vous donne¬
rez à jeun tous les matins, de même qu'un
lavement compofé d'une once de cette ra¬
cine & de trois livres de décoction de ra¬

cine de guimauve : dès -que la diarrhée di¬
minue , éloignez le remede , & n'employez
que les mucilagineux en breuvage & en la¬
vement. M. Fitet.

Diarrbe'e Pituiteufe.

La bouche eft humeétée, la langue eft
blanchâtre, l'appétit efl; diminué, le flux
eft fréquent tk fans effort j> fans odeur forte
ni fétide 3 les matières reflèmblent à une
eau légèrement colorée de jaune.

Remede. Pour nourriture , du fon abon¬
dant en farine mêlée de tel marin, & pour
boiflon, de l'eau blanchie avec de la farine
aiguifée de fel marin ; & donnez des lave¬
mens avec une légère infufion de racine de
gentiane, tenant en folutïon du nitre.

Si quatre jours après la diarrhée aug-
imentoit > donnez en breuvage une infufion
de racine de gentiane , tenant en folution
une once de cachou ou une once de thé»
ïiaque deux fois par jour. M. Fitet.
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Diarrhé'e avec f/tidite des matières.

Les matières font fort liquides 8c don»
lient une odeur forte & infupportable.

Remede. Tenez l'animal leparé des au¬
tres j faites évaporer continuellement dans
fa mangeoire un mélange de parties éga¬
les d'eau-de-vie 8c de vinaigre: fi les forces
étoient extrêmement abattues ,* faites-lui
boire de cette liqueur, deux onces au che¬
val quatre au bœuf, délayées dans une
livre d'eau blanche laturée de crème de
tartre ; pour nourriture , de la paille fau-
poudrée de nitre ; donnez tous les jours
plufîeurs lavemens avec eau de ris laturée
de crème de tartre. M. fitet.

Il ne défapprouve pas les bols compofe's
de crème de tartre une once, demi-dragme
de camphre 8c du vinaigre miellé ; un le
matin , un à midi & un fur les cinq heures
du foir.

Autre maladie appellee Dyjfenterie ou Flux*
de-Sang.

Voyez ci - après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appellee Galle.

Voyez ci - après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appelle'e Piqûre ou morfure

de Bêtes venimeufes.
Voyez ci - après au chap. des Bœufs.

C x
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Autre maladie {appellee Charbon.

Voyez ci-après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appelle'e Avant-coeur.

Voyez ci - après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appelle'e Fièvre.

Voyez ci - après au chap. des Bœufs, où
il fera également parlé des Epidémies.

Autre maladie appelle'e Courbature.
C'eft une inflammation Ample des pou¬

mons; la fièvre continue & fouvent avec
accès , la toux plus ou moins forte & fré¬
quente , le battement de flancs, la refpira-
tion difficile ; l'animal jette par les nafeaux
des matières vifqueulès au commencement
& en petite quantité , enfuite blanchâtres,
& après jaunâtres ou verdâtres. Cette ma¬
ladie préfente, à peu de chofe près, les
mêmes fymptômes que la pleuréfie.

Remede. La faignée à la jugulaire eft le
premier de tous les remedes : ne craignez
pas de la réitérer jufqtfà fix fois en qua¬
rante-huit heures; le troifieme jour la fai¬
gnée eft moins avantageufe : mettez le ma¬
lade à l'eau blanche tiede & miellée pour
boiflon & nourriture ; & fi l'inflammation
eft violente , ne lui donnez qu'une folu-
tion de nirre & de miel dans l'eau : fi mal¬
gré les faignées & la diete, l'inflammation
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ne celle de croître, donnez foir & matin
un bol compofé d'une dragme de camphre*
de demi-once de nitre , Se de fuffifante
quantité de miel : fi l'expe&oration nafale
s'établit, donnez un bol fait avec demi-
once de fleur de foufre Se fuffifante quan¬
tité de miel : fi la crife s'annonçoit par les
fueurs , les feules couvertures de laine Se
les frictions féches font fuffifantes pour la fa-
vorifer : s'il y a féchereflè dans les nafeaux,
employez les vapeurs de l'eau chaude , re¬
lâchez les tuniques des inteftins par des la-
vemens d'une infufion légère de feuilles de
féné tenant en folution une once de nitre ;
enfuite donnez tous les jours deux ou trois
lavemens mucilagineux , excepté le quatriè¬
me & le fixieme : fi les forces vitales font
opprimées, appliquez de larges véficatoires
fur une des parties latérales de la poitri¬
ne ; réitérez leur application au bout de
vingt-quatre heures, & faites un léton avec
l'ellébore enduit de mouches cantharides.

Si ces remedes ne produifent aucun ef¬
fet , que la difficulté de refpirer fubfifle *
faites infpirer les vapeurs d'eau chaude
huit ou dix fois par jour , parfumez avec
l'encens & le benjoin ; dès que les matiè¬
res commenceront à s'écouler & que la fiè¬
vre fera un peu modérée , donnez des bols
de térébenthine, de poudre de regliflè incor¬
porée avec le miel. Si ce dernier remede
ne réullilfoit pas , paflèz à l'ufage de l'eau
de chaux édulcorée de miel * ou appliquez
des véficatoires à la face interne des cuif-
fes. M. Vitet, C 3
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Autre maladie appelle'e Fie.

C'eft une excroiflànce charnue ^ légère s

dure , indolente, dénuée de poil, qui vienc
fur les parties extérieures du corps.

ReMeàe. Tirez les fies par leur balè
étroite j ou coupez-les avec des cifeaux très-
près de la peau, & appliquez enfuite fur la
plaie la pierre infernale. Les fies plats Se
larges peuvent être détruits avec le beurre
d'antimoine ou l'eau-forte : on peut encore
employer le feu. M. Bourgelat.

M. Vitet préféré l'inftrument tranchant ,

pourvu qu'il pénétre jufqu'à la racine du
mal,

Autre maladie appelle^ Verrue.
Les verrues affe&ent ordinairement les

paupières , les mamelles , le ferotum , le
fourreau & la vulve.

Remede. Eloignez les cauftiques Se l'inf.
trument tranchant ; fervez-vous de la foie
bien torfe dont vous lierez fortement la
bafe de la tumeur ; quelques jours après
la verrue fe détachera pour ne plus paraî¬
tre. M. Vitet.

Autre maladie appelle'e JlForfure par les
poux, ou Pouilleatement.

Voyez ci-après au chap. des Bœufs.
Autre maladie appelle'e Ebullition.

Bile £e manifefte dans le cheval par
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des él'evures peu confidérables , & accom¬
pagnées de démangeaifon plus ou moins
force & attaque différentes parties du.
corps.

Remede. On y remédie par une diete hu¬
mectante & rafraîchifiante, par la faignée ,

par les lavemens & par les bains. M. Boitr-
gelât, & après M. Vitet.

Autre maladie appellée Ulcere.

C'eft une folution de continuité avec fup-
puration.

Remede. Si fulcere eft fimple, les chairs
belles & le pus louable, le digeftif feul,
animé de quelques gouttes d'eau-de-vie 3
fuffit pour le déterger. M. Lafojfe fils. M.
Vitet.

Si les parois de Vulcere font relâchés , &
que le pus vienne en grande abondance.

Remede. Servez-vous de fuc de feuilles
de noyer plus ou moins faturées de miel,
ou de l'onguent égyptiac, ou du fuc de
feuilles de chélidoine. M. Vitet.

Si les bords de l'ulcere fe durcijfent &
deviennent ce qu'on appelle calleux.

Remede. Ayez recours à l'inftrument
tranchant, ôc panfez avec l'onguent égyp-
tiac. M. Lafojfe fils. M. Vitet.

Si l'ulcere attaque les tendons.
Remede. Employez les balfamiques &

les fpiritueux. M. Lafojfe fils.
Si l'ulcere eft finueux.
Remede. Ouvrez le fîiius dans toute fa

C4
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longueur avec le biftouri , ou faites une
contr'ouverture, fi vous ne pouvez le dilater
entièrement. M. Lafojfe fils. M. Fitet.

Si l'ulcere efi putride.
Remede. Détergez-le avec la déco&ion

d'ariftoloche , de centaurée , de feuilles de
noyer, &c., ou avec le digeftif animé de
teinture d'aloès ou de mirrhe 5 & couvrez
Fabcès de compte (lès imbibées d'eau-de-
vie camphrée, ou d'une légère diAblution
de fel marin ou de vitriol blanc. M. La¬

fojfe fils.
Obfervez dans tous les cas que lorfque

l'ulcère eft détergé , les étoupes fimples &
cardées font les meilleurs deiïicatifs <3c
incarnatifs. M. Lafojfe fils. M. Vitet.

Autre maladie appelle'e Gangrene.

C'eft lorfqu'une partie du corps ne jouit
plus de mouvement & de fentiment , qu'el¬
le devient noire , molle & lâche, qu'il en
coule une fanie noirâtre &c qu'il en fort une
odeur fétide.

Remede. Elle eft ordinairement produite
par des caufes extérieures, telles que les
ligatures , les étranglemens, la morfure des
bêtes venimeufes, &c. La gangrene par les
ligatures, eft détruite par les fcarifications ;
celle par la morfure, exige les fcarifications,
les fomentations fpiritueufes & aromati¬
ques ; celle qui arrive après des charbons
pefiilentiels, eft promptement guérie par
la cautérifation ; enfin celle produite par U
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brulure , Ce diflipe par Pufage des émolliens
& les défenfifs , fur les bords de la partie
gangrenée. M. Bourgelat.

Autre reinede. Dès qu'une partie enflam¬
mée eft menacée de gangrène > faignez ; en¬
fuite fomentez avec l'infufion d'abfinthe ,

de romarin , &cc. Ci la gangrene fait des
progrès , employez la teinture de mirrhe 8c
d'aloès ; faignez deux ou trois fois , lors¬
qu'il y a fièvre ; fi le pouls eft petit, ac¬
compagné de friflons, donnez une once de
thériaque délayé dans une chopine de vin ;
fi elle prend de l'accroiflèment , Scarifiez
juSqu'au vif, Si appliquez-y des plumafleaux
chargés de pierre à cautere , ou d'alun
brûlé, ou du vitriol blanc. ( M. Vitet dit
que l'acide marin l'emporte Sur ces fubf-
tances , 8c 'que les Saignées ne font point
indiquées, dès que la gangrene eft déclarée.)
M. Lafojfe fils.

Autre maladie appelle'e Garrot blejfe.
Si ce rieft qu'une enflure ou tumeur.
Remede. Prenez des orties pilées, faites-

les tremper dans l'urine d'homme, enfuite
appliquez-les deffus , ou bien frottez-la fou-
vent avec de l'eau-de-vie & du Savon noir.
M. Lafojfe fils dit de la frotter avec de
l'eau Salée , & fi elle vient à Suppuration „

ouvrez-la promptement & paniez avec le
digeftifanimé d'eau-de-vie ou avec la tein¬
ture de térébenthine , fi les apophyfes épi-
jieufes des vertèbres font endommagées»

Ci.

I
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Autre maladie appellée Cors.

La (elle ou le bac produit fur la partie la¬
térale des côtes cecte tumeur inflammatoire.

Remede. Procurez-en la réfolution avec

de Peau-de-vie, tenant en folution de (avoir
de Peau faturée de fel ; fi la tumeur fe ter¬
mine par la fuppuration , ouvrez l'abcès ,

panfez avec l'onguent digeftif , & termi¬
nez la cure par Ponguent égyptiac.

Autre maladie appellée Rognon blejfe
C'eft une enflure fur le rognon qu'il ne

faut pas négliger.
Remede. Employez les mêmes que ci-

deflus.

Autre maladie appellée Démangeaifon de U
queue.

Remede. Faites macérer des feuilles de
tabac dans de Pefprit-de-vin , & lavez la
queue du cheval avec cette liqueur. M.
Carbon de Befgrieres.

Autre maladie appelle'e Confiipation.
Voyez ci-après au chapitre des bêtes

à laine.

Autre maladie appellée Fracture.
Il eft très-certain que les animaux gué-

itiflènc de .ce fâcheux accident , en em*
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ployant les mêmes moyens que la chirur¬
gie indique pour les fraCtures de l'homme >

obfervant de le tenir fufpendu dans l'écu¬
rie. M. Soleifel. M. Bourgelat. M. Vitet.

Autre maladie appelle^ Écart.
C'eft la féparation accidentelle, fubite &!

forcée du bras 3 d'avec le corps du cheval ;
fi cette disjonction elt telle qu'elle ne pufflè
être plus violente, on l'appelle entr'ouver-
ture ; on connoît cette maladie lorfque le
cheval fauche en marchant.

Remede. Mettez le cheval à l'eau ( M.
Sotelfel obfervede le faire nager un quart-
d'heure le matin & un quart-d'heure le
foir ), faignez à la veine jugulaire -, à ces re-
medes fuccéderont les frictions faites avec

des répercufllfs & des réfolutifs fpiritueux
& aromatiques 3 des lavemens émolliens.

Si l'écart fe termine par la fuppuration ,

il faut la favorifer avec l'onguent baiîlicon,
ouvrir l'abcès dans l'endroit le plus noir
& le déterger ; n'oubliez pas de terminer
la cure par un purgatif : pendant le traite¬
ment , tenez l'animal à l'eau blanche , re¬
tranchez-lui l'avoine , donnez-lui peu de
fourrage 3 ne le laiflèz point fortir de l'écu¬
rie ik entravez-le. M. Bourgelat.

Autre maladie appellee Effort.
Dans l'effort de reins 3 le cheval ne recule

qu'avec peine j fa croupe balance quand il
trotte j s'il eft extrême, à peine peut-il faire

.C 6
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quelques pas en avant, il fléchit & fe mons¬
tre fans celle prêt â tomber.

Dans l'effort des hanches, l'animal boîte
plus ou moins , il femble bailler la hanche
en cheminant & il traîne toute la partie
lélee.

L'effort de jarret fe connoît par l'enflure,
la douleur , la claudication , l'aâion de
traîner la jambe, de s'appuyer foiblement,
Se par la chaleur de la partie.

L'effort du jarret s'annonce par le peu
de mouvement qu'on obferve dans cette
partie , lorfque le cheval chemine, par la
crainte où il eft de le porter en-dehors, &
par l'obligation où (ont les parties infé¬
rieures à celles-ci de traîner & de relier
en arriéré.

Remede. La faignée, les repereuflifs auf-
iitot après l'accident,- enfuite les réfolutifs
en friéfcion, en onction & en cataplafme ;
les lavemens émolliens , l'eau blanche pour
boiffon , le fon & peu de fourrage , font
les remedes indiqués pour les efforts»
M. Bourgelat.

Autre maladie appellée Musaraigne..
C'elt une tumeur inflammatoire qui atta¬

que fubirement la partie fupérieure & in¬
terne de la cuilîè -y elle ell accompagnée
de dégoût, de trillelîe , d'abattement ;
fouvent de friflons, de la fièvre, d'une dif¬
ficulté de refpirer , & de la mort fi on n'y
apporte un prorppt remede.
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Retnede. Les (tarifications de la tumeur â

les oublions fur les parties fcarifiées , avec
la teinture de térébenthine , les lavemens
émolliens , les fomentations de la jambe
affeétée avec des infufions aromatiques,
une diete févére les premiers jours, & l'eau
blanche pour boillon, font les remedes -

propofés par M. Lafoffe pere.
fAutre retnede. Scarifiez la tumeur j badi¬

nez la plaie avec une forte infuGon de -feuilles
de rhue dans du vinaigre ; appliquez-y uu
cataplafme de feuilles de rhue > d'abfinthe v
& de vin , & changez toutes les cinq heu¬
res ; enveloppez la jambe enflée avec du
vinaigre fàturé de fel marin ; réitérez trois
ou quatre fois par jour les lavemens com-
pofés d'une infufion aqueufe de feuilles
de fauge, tenant en folution du nitre fur
un pot d'infufion; faites un féton au poi¬
trail avec l'ellébore ; donnez pour boilîbn
& nourriture , de l'eau blanche nitreufe 9
enfuite adminiftrez par degrés infenlîbles ,

du fon, de la paille & du foin ; faites pren¬
dre les cinq premiers jours deux bols com-
pofés de deux onces de nitre , de demi-
once de camphre 3 & de fuffifante quantité
de miel j un le matin & l'autre le loir i ne
couvrez point le malade de peur d'exciter
la fueur. M. Vitet.

C'eft une vraie erreur d'attribuer cette

maladie à la moyfure de la mufaraigne ou
mufeite, efpece de taupe dont la conftruc-
îion met cet animal dans l'impoflibilité de
mordre le cheval
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Autre maladie appell/e Crampe.

Un des mufcles de la jambe ou du dos,
eft tout-à-coup attaqué de rigidité & de
douleur.

Remede. Frottez le mufcle contra&é juf-
qu'à ce que la rigidité & la douleur
loient calmés ; fi l'animal étoit fouvent atta¬
qué de cette maladie , faites-le baigner
tous les-jours trois ou quatre heures ; te¬
nez-le à un régime humedant ^ c'eft-à-dire }
à l'eau blanche, à la paille & au fon hu¬
mecté ; ne le faignez que lorfqu'il y a
pléthore bien fenfible. M. Vitet.

Autre maladie appelle<é Mules traverfieres.
C'eft une maladie qui vient au boulet &

aux plis du cheval de qui cautérife cet en¬
droit , d'où il fort une humeur acre Se mali¬
gne qui s'entretient par les mouvemens du
cheval ; les chevaux de carrolfe & de tirage
y font plus fujets que les autres.

Remede. Il faut rafer le poil & mettre
fur les mules du charbon pilé , des favates
brûlées > ou de la fauge léchée Se pulvéri-
fée ; ou bien prendre de l'huile bien claire
Se de l'eau-de-vie, autant de l'un que de
l'autre ; les bien mêler dans une fiole & en
frotter le mal jufqu'à guèrifon. L'Au¬
teur de la Nouvelle Maison Rujlique«
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Autre maladie appelle'e Enchevejlrure,
t

Cet accident arrive lorfque les animaux
fe prennent le pied dans la longe de leurs
licols, ou au pâturage dans une corde ,
fe débattent & s'écorchent dans les plis du
paturon.

Remede. Le même que celui pour les
mules traverfieres ; fi la jambe enfloit con-
fidérablement , appliquez-y tous lés jours
de l'emmiellure blanche , & frottez toute
la jambe journellement avec l'onguent de
duc , qui feul guèriroit le mal s'il étoic
fimpje. M. Soleïfel.
Autre maladie appelle'e Jambes travaillées>

foulées ou ufées.
Remede. Si c'eft en été } menez tous les

jours votre cheval à la riviere , & laiflèz-l'y
deux heures jufqu'au-deflus du jarret; ou
bien faites mener votre cheval dans une

prairie; faites ramalfer de la rofée avec
une éponge , & faites-en bien frotter les
jambes. M. Soleïfel.

Autre maladie appelle'e Enfl ure aux
jambes.

Cette maladie demande les purgatifs,
les fudorifiques , les aromatiques ;> tk les
fpiritueux en fomentation : fi ces remedes
ne réuHifient pas, donnez le feu par raie ;
c'efl le remede le plus efficace. M. Lafoffefls»
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M. Vitet obfèrve qu'il ne faut pas que

les raies de feu attaquent le tifTu cellulaire,
mais Amplement qu'elles agilfent fur la
peau proprement dite ; ce qui fait à-peu-
près les mêmes effets que les cataplasmes
8c les emplâtres aftringens.

Autre Remede. Détrempez de la fiente
de vache avec de bon vinaigre, & frottez-
en tous les jours les jambes enflées. M. So-
leifiel dit que le remede efl: très-bon.
Autre maladie appelle'e Malandres ou

Solandres.

G'efl: une efpece de galle ou crévaflès,
qui viennent au pli du genou ou aux plis
du jarret, & qui jettent quelquefois des
eaux roufles.

Remede. Cette maladie cède à l'eau d'a-
libour ou à la teinture d'aloès. M. La-
fojfe fils.

Autre remede. L'infufion de feuilles de
tabac dans l'efprit-de-vin , deflèche & dif-
fipe les malandres & fplandres.
Autre maladie appelle'e Sures > Fufiées ou

OJfelets.
C'eft un calus ou une dureté qui vient fur

l'os de la jambe , nommée le canon qui
eft au-deffous du genou.

Remede. Quoique plufieurs Auteurs ayenr
donné une infinité de remedes pour cette
maladie

, M. Lafojfe fils dit qu'elle n'ea
demande aucun.
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Autre maladie appellée Veffigon.
C'eft une rumeur molle , indolente qui

vient au jarret du cheval.
- jRemede. Les cataplafmes , les ongaens
réfolutifs, les vélicatoires & le feu, font
les remedes indiqués. M. Fitet. M. Lafoffe
fils ne confeille que le feu par raies, fur
lefquelles il faut mettre de la poix grade
avec de la bourre.

Autre remede. Prenez une once d'on¬
guent égyptiac , une once d'elprit-de-vin,
une once eflence de térébenthine, une once
térébenthine mêlés enfemble , & frottez-
en le veffigon pendant fept à huit jours j
ce remede a été éprouvé par moi fur un
cheval que j'avois, atteint de cette maladie s.

& qui a été parfaitement guéri.
Autre maladie appellée Varices.

Ce font. des efpeces de veines enflées,
ou plutôt des tumeurs molles & fans dou¬
leur qui viennent au jarret du cheval.

Remede. Le même que pour le veffigon.
M. Fitet M. Lafoffe fils obferve que
cette maladie ne fouffre aucun remede.

Autre maladie appellée Mollete.
C'eft une petite tumeur molle qui vient

fréquemment au boulet fur le tendon , &
plus fouvent entre le tendon Se l'os du
canon.
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Remede. Le même que pour le vefljgon,

M. Vitet.

Autre maladie appelle'e Eaux des Jambes»

C'cft un écoulement d'une férofité âcre
qui fuintecontinuellement des jambes.

Remede. Commencez par la faignée , les
lavemens & les purgatifs, où vous n'ou¬
blierez pas de faire entrer le mercure doux ;
enfuite vous mettrez en ufage le crocus
metallorum à la doie de demi-once par
jour , mêlée avec du fon ; vous y ajou¬
terez trente grains d'asthiops minéral, dont
on peut augmenter la dofe jufqu'à une
dragme ; la tifanè de buis & la poudre
de vipère , font d'un très-grand fecours ;
quelques jours après avoir tenu l'animal à
ces remedes, il faut couper le poil de la
partie affeétée, la laver avec du vin chaud;
& lorfqu'il y a un léger écoulement, avec
de l'eau-de-vie & du favon : fi le flux eft
confidérable , badinez l'extrémité affectée
avec de l'eau, dans laquelle vous aurez
fait difloudre de la coupe-rofe blanche &
de l'alun, ou avec de l'eau de chaux fécon¬
dé ; dès que les eaux commencent à détruire
la liaifon du fabot & de la couronne

defféchez-les à cet endroit avec l'onguent de
pompholix , & laiffez fluer partout ailleurs.
M. Bourgelat.

Autre remede. L'infuflon de feuilles de
tabac dans l'efprit-de-yin diffipe- les eaux
r®uffes.
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Autre maladie appellée Capelet.

C'eft une tumeur flottante fur la pointe
du jarret.

Remede. Donnez-y le feu. M. Lafojfefils.
Autre maladie appellée Queues-de-Rat ou

Arrettes.

Ce font de petits calus élevés & dégar¬
nis de poil qui naiiïent le long & à côté du
nerf de la jambe du cheval , bien au-def-
fous du jarret en defcendant jufqu'au
boulet.

Remede. Il faut fuivre la même méthode
que pour guérir les eaux. M. Bourgelat.

Autre maladie appellée Courbe.
C'eft une tumeur dure & calleufe quï

vient en longueur au-dedans du jarret.
Remede. On peut tenter dans le com¬

mencement, de la difl'oudre avec quelque
topique réfolutif, dans lequel le mercure
eft employé , ou avec l'emplâtre de galba-
num ; cependant on croit que ce feroic inu¬
tilement : que le feul,remede eft le feu, &
qui encore ne la guérira pas. M. Soleijel.

Autre maladie appellée Eparvïh.
C'eft une tumeur froide & dure, groflè

comme une noix , qui s'engendre au-def-
fous du jarret & en-dedans fur les os de la
jointure,
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Remede. Cette maladie eft incurable,

(MM. Genfon , Bourgelat, Soleifel ) à moins
qu'on n'y veuille appliquer le feu > encore
ce remede eft très-incertain. M. Lafojfefils.

Autre maladie appelle'e Crevajfes.
Ce font de petites fentes qui croiflènt au

pli du paturon.
Remede. Employez les mêmes remedes

que pour les eaux. M. Bourgelat.
Autre maladie appelle'e Entorfe.

C'eft un effort violent, par lequel l'arti-
fculation eft forcée ; la claudication j l'ac¬
tion de traîner la partie fouffrante , la cha¬
leur, la dureté & le gonflement, en font les
fymptômes.

Remede. L'application de l'oxicrat fur la
partie récemment affeélée , fouvent empê¬
che l'inflammation & les autres accidens ;
lorfque l'inflammation furvient, la faignée,
les cataplafmes légèrement réfolutifs la dif-
fîpent pour l'ordinaire.

Si l'inflammation fe termine par la fup-
puration , hâtez - la , ouvrez l'abcès avec
le cautere aétuel , & panfez l'ulcere
avec les remedes indiqués pour cette ma¬
ladie.

Quand l'inflammation fe termine par
induration j employez le diacbilum , l'em¬
plâtre de nKrcure, M. Bourgelat.
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Autre maladie appellée Crapaudine.
C'eft une ulcere qui naît au-devant des

pieds des chevaux , & plus haut que la
couronne.

Remede. Employez les mêmes remedes
que pour les eaux des jambes. M. Bourgelât.

Autre maladie appellée Porreaux.

C'eft un mal qui vient fur le boulet ou
au paturon en forme de tête de porreau.

Remede. Coupez-le, enfuite panfez la
plaie avec l'onguent égyptiac. M. La~
foffe fils.

Autre maladie appellée Javart.
C'eft une efpece d'ulcere avec bourbil¬

lon qui attaque les tégumens du paturon,
ou la gaine du tendon, ou le cartilage du
pied ; il y en a de trois fortes, le fimple >
le nerveux & l'encorné.

Remede pour le Simple. M. Vitet , dit
que l'illuftre Soleifel recommande un
cataplafme fait avec le levain , les gouf-
fes d'ail & un peu de vinaigre , jufqu'à
ce que le bas s'ouvre & que le bour¬
billon commence à fortir ; enfuite pan¬
fez avec l'onguent fuppuratif , & fi le
bourbillon fortoit avec peine, avec l'on¬
guent égyptiac, & fi l'ouverture de l'abcès
eft trop petite, dilatez-la avec le biftouri.

Remede pour le Nerveux. On connoîc
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que l'ulcere a pénétré dans la gaine au ten»
don , lorfqu'après la fortie du bourbillon
il fuinte de l'abcès, par une petite ouverture*
une matière purulente plus ou moins fa-
nieufe , & lorfque la fonde pénétre jufqu'à
la gaine du tendon.

Introduifez la fonde jufqu'au fond de
l'ulcere , & à l'aide de la cannelure de la
fonde ; dilatez avec le biftouri l'ulcere dans
toute fa longueur ; enfuite appliquez fur la
gaine du tendon, du digeftif animé d'eau-
de-vie ; le bourbillon forti & les parois de
l'ulcere détergés, panfez avec l'onguent
égyptiac. M. Lafojfe fils. M. Fitet paraît
ne pas s'écarter de cette méthode ; il dit
de finir la curation par des plumafleaux
fecs.

Remede pour l'Encorné. Cet ulcere vient
fur la couronne au commencement du la-
bot ; employez les fuppuratifs pour déta¬
cher & faire fortir le bourbillon : s'il ne fe
détache pas au bout de quatre ou cinq
jours, faites marcher le cheval. ( M. V'i-
tet délapprouve de faire marcher le che¬
val , & dit que l'onguent égyptiac, le fuc
de chélidoine, le fuc des feuilles de noyer
mis fur l'ulcere, font des moyens plus fùrs
& moins dangereux. ) Le bourbillon forti *

panfez l'ulcere avec l'onguent égyptiac ;
mais fi après la fortie du bourbillon il
fuinte une matière liquide , & qu'on fente
avec la fonde un fonds ou une- cavité ,

le cartilage eft carié ,* parez alors le
.pied pour amincir la foie : s'il y a de
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la matière fous la foie de corne , def-
folez le cheval, coupez avec le boutoir
la corne qui eft fur le cartilage ; enfuite
enlevez avec la feuille de fauge le cartilage
à la partie fupérieure , & avec la tenette
tout le relie du cartilage ; mettez au fonds
de la plaie, des plumafleaux imbibés d'ef-
lence de térébenthine ; couvrez-les de plu-
malîêaux épais & fecs, pour bien compri¬
mer la plaie & en empêcher l'hémorragie ;
levez cet appareil au bout de cinq à fix
jours , enfuite panfez plus fouvent avec
l'eflènce de térébenthine. M. Lafoffe fils,
après lui, M. Fttet, qui ajoute feulement
qu'il faut lever l'appareil dans trois ou
quatre jours, & que s'il y a hémorragie ,

il faut appliquer fur l'ouverture de l'artere
de l'amadou ou du vitriol, &c.

Autre maladie appelle'e Forme.

C'eft une groflèur carneufe & calleufe qui
vient fur le devant du paturon, entre la
couronne & le boulet, fur l'un des deux
tendons , & vient plus aux pieds de devant
qu'à ceux de derrière.

Remede. Après avoir rafé la forme, ci-
catrifez-la légèrement avec le rafoir ; en-
fuite frottez-la rudement avec du fel com¬

mun pulvérifé , jufqu'à ce que le fang en
foit forti ; cela fait, appliquez-y un réfolu-
tif compofé de racine de guimauve , de
femence de lin , de chacun deux gros, &
on les fait cuire dans une décoction de
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feuilles de mauve avec du fain-doux ; le
tout ayant bouilli, appliquez-le chaude¬
ment & continuez jufqu'à la diflolution de
la tumeur.

Alors appliquez-y de l'onguent fait avec
une livre de miel , demi-livre de téré¬
benthine , quatre onces de galbanum, demi-
once d'encens j une livre de poix noire, &
demi-livre de farine de fèves ; incorporez
le tout, faites le bouillir dans un pot avec
quatre onces de bon vinaigre ; & lorfque le
tout eft réduit en forme d'onguent, en ap¬
pliquez fur le mal jufqu'à ce que l'efcarre
ïoit tombé , & lavez la plaie avec d'urine
toutes les fois que vous panferez le cheval.
M. Soleifiel.

M. Lafojfe fils dit que lorfque les cata-
plafmes émolliens n'ont pu difliper la for¬
me , il faut faire pénétrer des raies de feu
jufques dans le fabot, éloignés les unes des
autres de cinq lignes , & mettre par-deflus
les plumaffeaux imbibés d'huile de laurier,
& huit ou dix jours après l'opération > en¬
voyez le cheval au labour.

Autre maladie appellee Entretaillure.

Un cheval s'entretaille lorfqu'en chemi¬
nant il s'atteint la partie latérale interne du
boulet ^ & quelquefois à fa portion pofté-
rieure.

Remede. On remédie à l'entretaillure par
la ferrure. M. Bourgelat.

Autre
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Autre maladie appelles Nerferure.

C'eft un coup fur le tendon du pied que
le cheval fe donne avec le pied de derrière.

Remede. Il faut frotter fùuvent & pen¬
dant demi-heure le mal avec de l'huile d'o¬
live bien chaude^ mêlée avec de l'eau-de-vie ,

M. Soleifel; ou bien bafïïner la jambe affrétée
avec une infufion de fauge où l'on ajoute un
tiers d'eau-de-vie camphrée ^ & appliquez-
y dés'comprefîès imbibées de cette liqueur.
Si un mois après ce traitement le mal ne
diminue pas, mettez-y le feu, & continuez
de fomenter la partie affeétée avec l'eau-
de-vie camphrée. M. Lafojfe fils.

Autre maladie vulgairement appellée
Crapaud.

C'eft une excroiftânce fongueufê , qui
naît ordinairement dans le corps fpon-
gieux , d'où la fourchette tire fa forme &
fa figure.

Remede. Après avoir faigné & purgé le
malade, emportez l'excroifïànce avec un
infiniment tranchant. Si le crapaud inté-
refiè les parties internes du pied, il faut
delToler l'animal. M. Bourgelat. ...

Autre maladie appellée Ençartelure.

Elle confifte dans un retrécifièment extrê¬
me des talons auprès de la fente de la four¬
chette , d'où il réfulte une douleur très-vive,

//. Part. . > D
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qui efl: décélée par la chaleur du pied 8i
par la claudication. La fécherefle du pied
<k la mauvaife,ferrure > 'font les principes
ordinaires de cette maladie.

Reme.de. On peut éviter la fécherefle de
la corne , par l'ufage réitéré d'un onguent
fait avec la cire neuve , le fain-doux &
l'huile d'olive ; mais lorfque l'encartelure
exifte réellement, le parti lç plus fur efl;
de defloler l'animal.,M. Bourgelât.

M. Vitet dit que pour la fécherefle ;de la
corne fies onguens 5 les. huiles & les grail¬
les j ne peuvent rien par eux-mêmes ; qu'ils
ne pénétrent point dans les dernieres cou¬
ches de la corne ; qu'ils ne lubrifient que
la furface ; que les meilleurs remed.es font
les cataplafmes avec la mie de pain & le
lait, qu'on changera toutes les douze heu¬
res ; de l'eau blanche pour boiflon ; pour
nourriture ^ beaucoup de fon avec des plan¬
tes fraîches ; les lavemens rafraïchiflans,
le repos & la propreté des écuries.

Autre maladie appelle'e Enclouure.

Dans la fimple piqûre du pied, lorf-
qu'on retire le clou fur le champ , il n'y a
rien à faire-. Si le -cheval venoit à boîter -,
& qu'il fe fût formé de la matière, parez
bien le pied , faites une ouverture jufques
dans le fond de la piqûre , & mettez-y des
tentes imbibées d'eflènce de térébenthine.

Lorfque le clou a été planté dans la
chair cannelée du pied & qu'on l'y a laif-
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fé, voilà la vraie enclouure. Il faut, auffi-
tôt qu'on s'en apperçoit, retirer le clou >
faire- une ouverture profonde entre la foie
de corne & la muraille , aller jufqu'au vif
de la chair cannelée , & panier comme la
piqûre.

Malgré cette ouverture > la matière peut
fufer jufqu'au-deflus du fabot vers la cou¬
ronne ; il faut alors donner ilîue au pus,
en ouvrant les tégumens qui contiennent
le pus.

Si l'os du pied eft altéré , il faut alors
defloler le cheval , enlever les corps étran¬
gers , appliquer fur la foie charnue, des
plumalleaux imbibés d'eflence de térében¬
thine , que vous maintiendrez avec deux
édifies de bois flexible j & avec un fer
préparé pour cela, & envelopper.le fabot
de rémolade le cinquième jour levez l'ap¬
pareil & panfez avec l'eflènce de térében¬
thine ; la térébenthine, ou une teinture, fi
l'os eftafleété , ou avec l'onguent égyptiac,
fi les chairs prennent trop d'accroiflèment.
M. Lafojfe fils, après lui M. Vitet.

Maniéré de Dejfoler un Cheval avec le
plus d'avantage & la moindre douleur
pojjible.

Diminuez l'épaifleur de la foie de corne;
rendez-la flexible en la parant & en appli¬
quant fur tout le pied malade , du cata-
plafme de mie de pain avec le lait, que
vous renouvellerez toutes les fix heures;

Dz
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mettez enfuite le patient dans le travail,
après avoir cerné avec la corniere du bou¬
toir la foie autour de la muraille jufqu'aux
talons , dont il faut couper les arcboutans,
après avoir ferré fortement le paturon avec
une corde , pour comprimer les arteres
latérales , après avoir foulevé la foie de
corne autour des parois du fabo:, avec
un inftrument fort large ^ un peu tranchant
& incapable d'intéreflèr la foie charnue au
moyen du leve-fole , que vous vous gar¬
derez bien d'introduire entre l'os du pied
& la muraille.

La foie de corne étant ainfi foulevée &
féparée de la foie charnue , prenez-la avec
les tricoifes, ayant pour point d'appui la
foie du côté oppofé à celui-ci que vous dé¬
tachez ; à peine un côté d'e la foie eft-il dé¬
taché , que vous fouleverez l'autre delà
mênie maniéré , & que vous prendrez la
foie en pince avec les tricoifes , pour la
renverfer fur les talons & l'enlever.

Après l'opération il faut examiner l'état
du pied , fur le champ enlever les corps
étrangers & les efquilles , prévenir la carie
&£ y remédier fi elle exifte ; enfuite attachez
avec quatre clous un fer préparé ; mettez
fur la foie charnue des plumadeaux trem¬
pés dans l'edènce de térébenthine & afîu-
jettis avec des édifies palTées entre l'extré¬
mité inférieure du fabot & le fer ; engraif»
fez la corne du pied avec un mélange de
graiffe & de miel ; enveloppez tout le pied
d'un bandage convenable ; levez l'appareil
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trois ou quatre fois par jour après l'opéra¬
tion en hiver, & au bout de deux jours
en été ; évitez en paflànt de ne pas corn-

f>rimer ni irriter la foie charnue ; éloignezes huiles j, les graifiès & les onguens : les
fpiritueux,levin laturé de fucre & de miel,
l'eau-de-vie plus ou moins faturée de téré¬
benthine , le digeftif fait avec un peu de
jaune d'œuf & beaucoup d'eau-de-vie ,

font les remedes les plus propres à favo-
rifer la régénération de la foie. M. Vitet,
qui a copié M. Lafojfe fils, & a ajouté les
fpiritueux pour la régénération delà foie.

Autre maladie appelles Clou de Rue.
Tout corps étranger qui pénétre dans

la foie de corne 3 conftitue le clou de rue.
Remede. Quelquefois des gouttes d'eau-

de-vie., ou d'elïènce de térébenthine à la place
du corps étranger, fuffifent pour une par¬
faite guèrifon au bout de huit ou dix
jours.

Si au contraire il y avoit des fymptômes
dangereux , & qu'après avoir fait une ou¬
verture allez grande pour contenir des plu-
mafieaux imbibés d'elprit-de-vin ou de
teinture de térébenthine, le mal ne cédoit
point, il faut delToler l'animal, & panfer
comme nous venons de dire ci-devant.
M. Vitet.

Autre maladie appelle'e Teignes.
C'eft une pourriture qui vient à la four»
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chette des pieds des chevaux , fort puante,
& qui leur caufe une- démangeaifon ex¬
traordinaire , & les fait prefque toujours
boiter.

Reniede. Il faut parer le pied du cheval,
& furtout la fourchette le plus qu'on peut
enfuite la laver avec du bon vinaigre , &
le lendemain y appliquer de l'onguent fait
avec une livre de miel, vert-de-gris vi¬
triol & noix de galle deux onces bien
piles , tamifés , & le vitriol feulement con-
cafle, cuits enfemble à petit feu à conlîftance
d'onguent; à la deuxième ou troilieme ap¬
plication j le cheval fera guéri. M. Soleifel.

Autre maladie appellée Peigne.
Ceft un mal qui croît fur le paturon des

chevaux, & qui regne quelquefois jufqu'au
boulet ; c'eft une certaine gratelle farineufe,
qui fait tomber ou hériftèr le poil des en¬
droits où elle naît.

Remede. Frottez avec un bouchon les
peignes pour les échauffer, enfuite jettez-y
du tabac en poudre, ou bien frottez-les
légèrement avec de l'efprit de vitriol ou

d'efprit de fel. W. Soleifel.
Autre maladie appellee Seime, Quarte.
C'eft une fenje aux pieds des chevaux,

qui fe fait à la muraille > depuis la cou¬
ronne jufqu'en bas : elle vient aux quartiers
& en pince.

Remede. Rafraîchiffez les bords de la
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partie lupérieure de la feime commençante,
allez julqu'àu vif, mettez-y des plumaf-
feaux chargés de térébenthine , entrete¬
nez le fabot fouple , en l'enveloppant de
rémolade ; Il la chair cannelée furmonte
entre les bords de la feime, rafraîchiflèz-
les , coupez la chair, & appliquez fur la
plaie un plumaflèau imbibé d'eflence de
térébenthine , que vous maintiendrez avec
une ligature longue & ferrée. Si au bout
de quinze jours la plaie fournit de la ma¬
tière , fondez-la ; lorfque l'os eft carié,
mettez une pointe de feu fur la carie , &
panfez avec le digeftif ou i'effence de téré¬
benthine. M. Lafojfe fils.

M. Fitet obferye que tous les maréchaux
ne fuivent pas cette méthode, dont il ne
s'éloigne pas ; les uns introduifent dans la
feime des cauftiques ; les autres ^ & c'eft le
plus grand nombre , mettent trois S de feu
à un pouce de diftance les uns des autres,
de façon que le milieu de chaque S traverfè
la fente ; & afin de fonder la feime vers la
couronne, ils appliquent un fer rouge en
forme de croiÏÏknt, moitié fur la couronne,
moitié fur la corne.

Autre maladie appellée Bleime.

C'eft certaine meurtri dure & inflamma¬
tion , qu'un fang corrompu caufe dans le
fabot, entre la foie & le petit pied.

Rernede. Il faut ouvrir le mal jufqu'au
vif avec le boutoir ou la renete , pour en

D 4
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faire fortir la matière , & mettre dedans
du baume ardent ou de l'huile de mer¬

veille ; enfuite envelopper le fabot avec une
rémolade ? compofée de fuie de cheminée
& de térébenthine ( M. Lafoffe fils , exige
feulement qu'on panfe la plaie avec dei
plumalfeaux imbibés d'elïènce de térében¬
thine ). Si le mal s'opiniâtroit, & que la
matière caufât beaucoup de ravage, il ne
faut pas balancer à defloler le cheval. M.
Soleifel.

M. Vitet dit, que dès le commencement,
il faut appliquer fur la bleime , de l'eau-
de-vie faturée de camphre , & s'il y a in¬
flammation , de fubftituer au camphre du
felde faturne, 8c du reliant fuivre l'avis de
M. Lafojfefils.

Autre maladie appellée Avalure.
Ceft la féparation de la corne d'avec la

peau vers la couronne.
Remede. Mettez fur l'avalure une tente

imbibée d'effence de térébenthine ^ & un

plumaflèau chargé de térébenthine par-
delfus, 8c couvrez la couronne d'onguent
de pied. M. Lafoffe fils.

Autre maladie appellée Cerife.
C'eft une excroifTance de chair qui ar¬

rive à la foie charnue , & qui furmonte la
foie de corne.

Remede. Si la cérife eft à la chair can¬

nelée , il faut la couper, 8c comprimer la
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plaie avec des plumaffeaux ; fi elle éft à la
foie charnue , deflolez, coupez-la Se com¬
primez la plaie avec un plumaffeau. M.
Lafojfe fils.

Autre maladie appellée Fourmilière.
C'eft: un vuide qui fe fait entre la chair

cannelée Se la muraille ; ce vuide regne or¬
dinairement depuis la couronne j ufqu'au
bas.

Remede. Ouvrez la partie intérieure &
Supérieure du fabot ; introduifez dans l'ou¬
verture , des tentes chargées de térében¬
thine , mêlées avec l'onguent de pied, ou
bien râpez la muraille jufqu'au vif, & pan-
fez la plaie avec un mélange de térében¬
thine & de miel. M. Lafojfe fils.
Autre maladie appelle'e Pieds-Solbattus.

C'efl: lorfque la foie eft foulée , meur¬
trie Se altérée , que le cheval a marché
deferré , ou que le fer porte fur la foie ,
Sec. On trouve la foie féche Se doulou-
reufe.

Remede. La plupart des maréchaux def-
folent ; mais il faut n'en venir là , qu'après
avoir épuifé les autres remedes.

Faites blanchir la foie avec le boutoir 3

Se faites referrer avec quatre clous feule¬
ment ; enfuite faites fondre de la poix noire
ou du vinaigre, avec de fuie de cheminée ,
dont on fait une bouillie ; verfez-la toute
bouillante dans le pied 3 Si l'y lailfez re«>

Dj
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froidir ; etifuite prenez une demi-livre de!
vieux oing, faites le fondre dans un poê¬
lon , ajoutez-y une chopine de vinaigre ,

& épaifliffez le tout avec du fon , & appli¬
quez-le chaudement autour du pied , &
l'enveloppez , & continuez jufques à guéri»
fon. M. Soleifel.

Autre maladie appellee Atteinte.
C'eft une meurtnflure ou une plaie , que

les chevaux fe font les uns les autres , ou
eux-mêmes , à la partie fupérieure de la
couronne.

Remede.Lorfque la plaie eft fuperficielle,
panfez-la avec une poudre defficative ; ii
elle eft profonde , panfez-la avec du di-
geftif, jufqu'à ce qu'il en forte un petit
bourbillon ; mais fi le bourbillon ne fond
pas , &c qu'il ait altéré le cartillage , l'at¬
teinte a dégénéré en javart encorné, & pan¬
fez-la ainfi. M» Lafojfe fils.

Autre maladie appellee Ganglion.
C'eft lorfque le tendon fléchiflèur du

pied a fouffert une violente extenlion ; il
îurvient un gonflement qui régne depuis le
genoux jufqu'au paturon , & au bout de
douze ou quinze jours , il paroît fur le
tendon une tumeur fquirreufe, dure , in¬
dolente , ronde, inégale , pour l'ordinaire
fixe.

Reniede. Appliquez-y des cataplafmes
émolliens, Se fi quinze jours après le gan-
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glion eft formé , mettez-y le feu en poin¬
te , & par-deftus de la poix gralfe & de
la bourre, & promenez le cheval au bout
de trois ou quatre jours. M. Lafojfe fils.

Na. Le tendon fléçhiffeur du pied rompu
en entier ou en partie, paroît j d'après les
hommes les plus éclairés, une maladie in¬
curable.

Maniéré d'engraijfer un Cheval.

Après l'avoir fait faigner , mettez dans
un fceau d'eau huit livres de farine d'orge
moulue groffièrement & non blutée : quand
tout le gros aura coulé au fond du fceau }
vérlèz-en l'eau dans un autre fceau pour
fervir de boiflbiï au cheval ,• enfuite don¬
nez-lui la farine qui eft au fond du fceau , &
cela trois fois , le matin , à midi & le foir.
Donnez-lui du repos_ , du bon foin ; en
vingt jours il engraidera notablement.
Quand vous lui ferez quitter ce régime, pur¬
gez-le avec une once & demi d'aloès très-
fin , autant d'agaric > & une once d'iris de
Florence pulvérifé dans une pinte de lait
bien frais ; ou bien donnez-lui deux fois
par jour une livre d'aillets. dont 011 nour¬
rit les pigeons cuits dans l'eau, avant de le
mener boire , il engraifièra bientôt. L'Au*
leur de la Nouvelle Maifou Riifiique, &c.

tj ne
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m m
CHAPITRE II.

Du Bœuf & de fes maladies.

LE bœufeft l'animal le plus utile & leplus précieux pour l'homme; il le nour¬
rit & confomme le moins ; il rend à la ter¬
re tout ce qu'il en tire, & même il améliore
le fonds fur lequel il vit; il engraiffe fon
pâturage, au lieu que le cheval & la plu¬
part des autres animaux, amaigriflent en
peu d'années les meilleures prairies.

Sans le boeufs les pauvres & les riches
aurpient beaucoup de peine à vivre, la
terre demeurerait inculte, les champs &
même les jardins feraient fecs & ftériles :
e'eft fur lui que roule , pour ainfi dire,tous
les travaux de la campagne ; il eft le do-
meftique le plus utile de la ferme, le iou-
tien du ménagé champêtre ; il fait toute
la foive de l'agriculture ; fa taille & fes
mouvemens femblent le rendre plus capa¬
ble qu'aucun autre de vaincre la réfiftance
confiante & toujours nouvelle que la terre
oppofe à fes efforts.

Pour avoir de belle efpece , il faut que
le taureau foit gras, gros, & bienfait ;
l'œil noir , éveillé ; le regard fier & affreux ;
le front ouvert, la tête courte, les cornes

groflès j courtes & noires ; les oreilles lon¬
gues & velues ; le muffle grandle nez
court & droit} le cou fort charnu & fort
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gros ; les épaules Si la poitrine larges , les
reins fermes ; le dos droit; les jambes gref¬
fes Si charnues, la queue longue Si bien
couverte de poil, l'allure ferme Si fure, le
poil rouge ; Si être de moyen âge; entre trois
Si neuf ans.

Les vaches doivent être grandes ; âgées
de trois ou quatre ans, dociles, abondan¬
tes en lait, fortes, élevées dans les monta¬
gnes abondantes en pâturages ou dans les
plaines éloignées des eaux marécageufes ;
il faut que les os du balfin foient évafés,
la tête ramaffée, les yeux vifs, les cornes
courtes Si fortes , l'efpace compris entre
les côtes Si les os du balïin un peu long.,
le poitrail Si les épaules charnues ; les jam¬
bes greffes Si tendineufes, la corne bonne,
le poil rouge Se uni. Les vaches d'Auver¬
gne , de la Suiffe Si des Gevenes, font ré¬
putées les meilleures pour la force Se la
bonté du lait.

A l'approche du tems où la vache pleine
doit vêler ; il faut la mettre dans un en¬
droit féparé ; faire bonne litiere , Si tenir
letable chaude l'hiver.

Auffi-tôt que le veau eft né ; on lui ré¬
pand fur le corps une poignée de fel , Si
autant de miettes de pain pour exciter la
mere à le lécher ; ce léchement fortifie le
veau Si eft efientiel.

En hiver on donne à la vache des battes
de bled bien criblé, mêlés avec trois pi¬
cotins de fon dans une chaudière pleine

<cl'eau chaude, pendant huit à dix jours ,
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avec du bon foin ou de l'herbe féche en

été j elle n'a befoin que d'herbe fraîche¬
ment coupée; & pour boififon, de l'eau blan¬
che : dans la fuite la nourrir à l'ordinaire j

& y ajouter un peu d'avoine.
Il faut faire avaler au nouveau né un

jaune d'œuf cru , le laififer auprès de fa
mere les cinq ou fix premiers jours. Au
bout de ce tems on l'attache un peu à l'é¬
cart ^ afin qu'il ne tete plus que quand on
le juge à propos; & après qu'il a teté on
le ramene en fon lieu.

Huit à dix jours après., la mere va à la
pâture j & on retient le veau, qu'il faut faire
teter deux fois par jour : s'il répugne à
prendre la tetine, c'eft une preuve qu'il a
les barbillons, qu'il lui faut couper à la
maniéré que ci-après.

Il faut laifier teter le veau au moins qua¬
rante jours , foit qu'on veuille le vendre
ou l'élever ; car le lait de vache ne vaut
rien pendant les deux premiers mois.

Prenez toujours par préférence , fi vous
voulez les élever > ceux qui font nés depuis
le mois de Mars jufqu'au mois de Juin ;
fevrez les à l'âge de deux mois ; donnez-
leur auparavant un peu d'herbe pour les y
accoutumer ; faites-les paître en été, enfer¬
mez-les la nuit.

Dans l'hiver tenez letable bien fermée
& chaude ; changez fouvent de litiere ;
donnez-leur du meilleur foin, & frottez-les
bien avec de la paille.

Châtrez les mâles à deux ans feulement,
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dans le mois de Mai ou à l'automne , par
un rems modéré & doux.

A trois ans, vous pouvez les mettre au
joug , après les y avoir drefïé.

Quelle attention ne doit-on pas appor¬
ter à la confervation de cet animal !

On doit obfervér que toutes les mala¬
dies dont les bœufs pourront être atta¬
qués , dont il n'eft fait aucune mention
dans ce chap. , & qui font détaillés dans
celui des chevaux , doivent être traités fui-
vant la méthode indiquée : Et vice verfa.

Maladie appelle'e Fièvre continue fimple..
L'appétit diminue , la rumination eft

prefque fufpendue , les forces mufculaires
afFoiblies , les yeux légèrement enflammés
& tuméfiés , les oreilles , les cornes & les
nafeaux froids pendant un court efpace de
tems, la chaleur des tégumens affez grande.

Remede. Le repos, la diete , la faignée
& les lavemens mucilagineux , font les
feuls remedes qu'on doit mettre en ufage ;
pour boiflon de l'eau blanchie , & pour
nourriture du fon plus ou moins humedé.
M. Lafojfe fils , M. Fitet.
Autre maladie appellée Fievre rfpâtigne.

Les forces mufculaires font fi affoiblies,
que le malade eft obligé de fe tenir cou¬
ché , les yeux font triftes larmoyans, le
pouls prefque dans fon état naturel, le poil
eft terni, hérifle Se tombe facilement quand
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on le tire ; le malade réfuté les alimens,
la rumination celle , les urines font trou¬
bles , fouvent claires de en petite quantité ;
la peau eft féche , l'épine du dos doulou-
reufe, la chaleur des tégumens eft naturel¬
le , rarement accompagnée de fueur ; la
refpiration eft grande, laborieufe, quelque¬
fois petite j fréquente de avec foupirs ; la
bouche ordinairement féche , la langue
blanchâtre , fouvent un peu noirâtre ; les
matières fécales ou fluides ou delféchées ,

fans avoir rien de fétide.
Remede. Si l'animal eft jeune , vigou¬

reux & plétorique, faignez-le deux fois à
la veine jugulaire dans l'efpace de fix heu¬
res de tems ; donnez-lui tous les jours deux
bols faits avec demi-once de nitre, deux
dragmes de camphre & fuflifante quantité
de miel ; faites-lui boire. Ci la bouche eft hu¬
mide & les matières fécales hume&ées,
deux livres d'infufîon de feuilles de rhue
ou d'abfinthe dans du vin ; au contraire , Ci
la bouche eft féche , contentez-vous de l'a¬
breuver de de le nourrir avec de l'eau
blanche ; donnez plufieurs fois le jour des:
ïavemens compofés de l'infufion de feuilles
d'ablînthe plus ou moins faturées de nitre ;
dès que- les forces vitales commencent à
diminuer , appliquez fur le plat des cuiflës
de larges véficatoires; ne faignezpas après
le troifieme ou quatrième jour ; ne donnez
aucun purgatif, ni rien qui puifle exciter
la fueur ; faites évaporer dans l'écurie de
l'infufion de feuilles de fauge ayee partie
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de vinaigre 6c d'eau-de-vie ; bouchonnez
l'animal deux fois par jour ; tenez-le pro¬
prement & dans un air tempéré ; ne lui
donnez pour toute nourriture que de l'eau
blanche. M. Vitet.

La noirceur & la féchereflè de la langue,
les excrémens defléchés & noirâtres, les
mouvemens convulfifs des extrémités , l'a¬
gitation continuelle du corps , les tégumens
chauds 6c deflechés , la refpiration labo-
rieufe , le pouls foible , le battement de
flancs accompagné de foupirs j font les
Agnes avant - coureurs d'une mort pro¬
chaine.

Autre maladie appelle'e Fievre putride.

Les friflons, les chaleurs vives qui leur
fuccédent, la véhémence du battement de
flancs, fa tenfion5la difficulté exceffive de la
refpiration, l'aridité de la bouche,une foif
ardente , la pofition baflè de la tête^ beau¬
coup de peine à la relever ^ les yeux lar-
moyans ^ la marche chancellante , un dé¬
goût confiant, la fétidité des excrémens
quelquefois peu liés, quelquefois durs,
une urine aqueufe , la couleur fanée du
poil ^ une efpece de ftrangurie lorfque l'a¬
nimal chemine, la perféverance à fe tenir
debout, font les fymptômes de cette ma¬
ladie : il n'eft pas rare de voir des vers
dans les matières fécales, & les urines trou¬
bles & fétides.

Remede. La faignée, les lavemens muci-
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lagineux & les doux purgatifs, font les re-
medes indiqués. M. Bourgelat.

M. Vitet dit, qu'avant les purgatifs il
faut donner des lavemens mucilagineux
tenant en folution de crème de tartre , des
boiflons blanches légèrement acidulés ; lorf-
que les forces vitales s'affoibliflènt, don¬
nez à l'animal une once & demi d'aloès ,

pulvérifé dans deux livres d'infufion d'ab-
finthe : fi la chaleur eft confidérable & que
les matières contenues dans les inteftins
aient du penchant vers la putridité ; faites
macerer dans deux livres d'eau faturée de
crème de tartre , deux onces de feuilles de
féné que vous donnerez en breuvage à l'a¬
nimal ; ne donnez pour les vers aucune
préparation mercurielle ; donnez plutôt des
bols compofés de fuie de cheminée, d'a¬
loès , de fuffifante quantité de miel : dès le
troifieme jour vous pourrez purger le ma¬
lade , particulièrement fi les matières con¬
tenues dans les premières voies font abon¬
dantes ou produifent de grandes irrita¬
tions , jufqu'au tems de la coélion de la
matière fébrile , & fe contenter tous les
jours de lavemens faits avec une légère in-
fufion de feuilles de féné & d'abfinthe, te¬
nant en folution plus ou moins de nitre.

Autre maladie appelle'e Flevre inflamma¬
toire.

Les oreilles, les cornes, & les tégumens
de l'animal font froids, le pannicule char-
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nu eft agité de tremblement , l'animal eft
inquiet, il fe couche, fe leve, Tes yeux de¬
viennent rouges, enflammés & larmoyans,
les oreilles, les .cornes & les tégumens pren¬
nent une chaleur confidérable, la langue
& le palais font fecs & brûlans , l'haleine
eft chaude & âcre, le malade porte la tête
bafle & les oreilles pendantes ; il perd l'ap-
petit ; il promene le foin dans fa bouche,
il flaire la terre > la rumination cefle 3 les
femelles perdent leur lait, les excrémens
font fecs , noirâtres & par petits pelotons ;
tantôt l'animal fiente fouvent & peu, tantôt
il eft conftipé , urine rarement & quelque¬
fois avec peine , l'urine du bœuf eft rou-
geâtre, celle du cheval fort trouble, la
refpiration eft fouvent difficile & accom¬
pagnée de foupirs , les forces mufculaires
diminuent tous les jours $c les forces vita¬
les fèmblent s'accroître : ordinairement le
malade eft plus fatigué la nuit que le jour,
& fouvent l'inflammation attaque le troi-
fieme, cinquième ou le feptieme jour, une
partie interne ou externe du corps malade.
Le poumon eft de tous les vifceres le plus
expofé à cet accident : alors l'animal touflè
fréquemment, il fort de fes nafeaux une
odeur plus ou moins fétide félon le tems
de f* maladie^ & l'intenfité des fymptômes,
les tumeurs extérieures approchent du ca-
raftere du bubon, rarement de celui du
charbon.

Si les fymptômes font violents, l'animal
meurt le troifieme ou le cinquième jour,
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ou la maladie Te termine heureufement le
feptieme. Lorfque les fymptômes marchent
avec lenteur , la maladie fe termine le on¬
zième ou le quatorzième.

Remede. La faignée eft de tous les reme-
<des celui qui foulage le plus promptement
le malade , & fi l'inflammation s'empare
du vifcere , c'eft: fouvent pour avoir man¬
qué de réitérer la faignée les premiers jours
de la maladie : on peut la répéter fix fois
en quarante-Huit heures , fi malgré cela la
maladie ne prenoit point d'amendement,
ne craignez pas de la réitérer le troifieme
jour; beaucoup de boiflon blanche nitreufe
au cheval , & avec de crème de tartre au

bœuf, & à la feule boiflon blanche. Si la
maladie approche de fa fin, la diete doit
être févère jufqu'au jour critique , l'eau
blanche plus ou moins abondante en fa¬
rine de froment > orge ou avoine. Si la ma¬
ladie menace d'alfeéter le cerveau , les pou¬
mons ou les vifceres de l'abdomen , appli¬
quez des véficatoires fur le plat des cuiflès,
& réitérez leur application jufqu'à ce que
vous vous apperceviez d'un changement,
& donnez des lavemens adouciflans com-

pofés d'une infufion de feuilles de mauve
tenant en folution une once de nitre ou

demi-once de crème de tartre fur deux li¬
vres de fluide. Vous pouvez, au commen¬
cement de la maladie , pendant deux ou
trois fois , rendre ces lavemens purgatifs
par une légère infufion de feuilles de féné
faturée de crème de tartre.
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S'il paroîc quelques tumeurs inflamma¬

toires , donnez tous vos foins pour les
amener à fuppurarion par des cataplafmes
de mie de pain, de lait, de levain, de pulpe
d'oignon de lys ; & fi la tumeur avoit un
caraâere évident de malignité, extirpez-la
avec l'inftrument tranchant : fi la tumeur

diminuoit ou difparoifloit tout-à-coup, ap¬
pliquez des ventoufes fur la partie affectée.
M. Fitet.

M. Lafojfefils dit que, dans les maladies
inflammatoires, la faignée , la diete , les
remedes tempérans & adouciflans en breu¬
vage & en lavement font indiqués ; il
confeille d'appliquer fur la tumeur les ca¬
taplafmes de mie de pain, & d'éviter tous
emplâtres & graiflès, & de ne fe fervir
que de légers réfolutifs.

uiutre maladie appellée Fievre lente.

Lorfque l'animal qui n'a éprouvé aucu¬
ne maladie inflammatoire, eft tourmenté
de fievre continue, qu'il maigrit & perd
tous les jours l'appétit ; on peut le regarder
comme attaqué de fievre lente : M. Bour-
gelat dit que cette maladie fe fait connox-
tre par le marafme.

Remede. M. Helvetius à qui on avoit
a (fez mal détaillé cette maladie fous le nom

de Traînée, confeille de tenter de faire
prendre à l'animal deux ou trois fois pat-
jour dans fit nourriture , une demi-once
d'antimoine crud , outre cela lui donner
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tous les matins une demi-once de diàpho-
rétique minéral mêlé dans trois ..pintes
d eau blanche , & ne lui donner pour boif-
fon que cette eau j & pour nourriture de
l'orge ou du ris détrempé dans l'eau blan¬
che.

M. Fitet confeille pour boiflon de l'eau
blanche tenant en folution plus ou moins
de Tel marin ; de promener l'animal, une
heure le matin

, une heure le loir ; de lui
donner tous les jours trois livres de vin
de rhue ou d'ablinthe, pour nourriture de
la paille d'avoine ou du fon humecté avec
de l'eau faturée de fel marin , & un lave¬
ment deux fois par jour d'une infulîon de
racine de gentiane tenant en folution une
once de nitre fur trois livres d'eau : foup-
çonnez-vous obltruétion dans le foie 3 pre¬
nez une once de gomme armoniac 3 deux
onces de favon blanc & fuffilante quantité
de miel pour faire douze bols, dont vous
donnerez tous les jours lix, & pour nour¬
riture , du fon humecté avec de l'eau falée ,

& du bon foin fec & humeété d'une petite
quantité d'eau faturée de fel.

Autre maladie appelle'e Scorbut.

Cette maladie le mânifelte comme aux

cochons, par des grains de ladrerie à la
■lèvre de deflus 8c de delîous & à la langue
qui elt fort rude : elle, tombe dans peu de
jours & l'animal meurt aufïî-tôt.

Remede. Gratez d'abord avec une cuil.
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1er d'argent les marques du fcorbut juf-
qu'à ce qu'il n'y air plus rien de rude, plus
la langue faigne, mieux c'eft ; enfuite frot¬
tez ces,endroits avec la pierre de vitriol ,

faites faigner l'animal & gargarifez-lui la
bouche avec le gargarifme qui fuit.

Prenez une poignée de goufles d'ail ,

deux pintes de fort vinaigre , une poignée
de la plante nommée éclaire , une poignée
de ronces , force fel &c poivre 8c laiflèz in-
fufer le tout pendant vingt-quatre heures.
L'Auteur de La Nouvelle Maifon Rujliquc.

Autre maladie appellée Étranguillons.
C'eft ce qu'on appelle inflammation des

amigdales , qui provient des humeurs qui
defcendant du cerveau fous la gorge de l'a¬
nimal j forment des glandes qui en groffif-
fant peuvent l'étouffer.

Remede. Parfumez l'écurie avec du vinai¬
gre , injeétez par les nafeaux la décoction
de racine de guimauve tenant en folution
une petite quantité de fel de faturne ; réi¬
térez la faignée aux veines du plat des cuif-
fes toutes les quatre heures, jufqu'à ce que
le pouls diminue fenfiblement en force &
en plénitude ; répétez plufieurs fois le jour
des lavemens purgatifs, compofés de feuil¬
les de féné & d'eau plus ou moins faturéè
de crème de tartre ; faites un féton avec
l'ellébore à la cuifle ou au ventre ; donnez
de l'eau blanche pour boiflon & nourriture ;
enveloppez les jambes de derrière 8c la
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croupe de linges trempés dans Peau chaude
& renouveliez toutes les heures ; donnez
des lavemens nourrifîàns, fi l'animal ne peut
avaler ; faignez aux veines fituées derrière
la langue, lorfque les autres faignées n'ont
pas produit un bon effet ; enveloppez la
partie fupérieure du cou d'une peau de
mouton, après avoir appliqué des cataplaf-
mes de lait & de mie de pain : fi la mala¬
die fe termine par le pus, les vapeurs d'eau
bouillante, de l'encens, une injection par le
nés de la décoction d'orge adoucie par le
miel , & d e l'eau fécondé de chaux édul-
corée de miel, favoriferont l'évacuation &
la déterfion de l'abcès & de fa cicatrice :

M. Fitet.

Autre madi'Jie appellée Onglee, Onglet.
C'eft un prolongement membraneux de

la membrane clignotante, qui s'étend de¬
puis le grand angle de l'œil, jufques fur
la face intérieure de la tornée tranfparente.

Remede. Il faut introduire fous la tumeur

ùn fol marqué, percer l'excroiflàncè avec
une aiguille armée d'un fil qu'il faut tirer
à foi, & couper avec des cifeaux toute la
partie excédente au-delà du cartillage trian¬
gulaire , & appliquer fur l'œil Amplement
des comprefiès imbibées d'eau-de-vie ou
de l'eau fraîche. M. Fitet.

Autre maladie appelle'e Corne rompue.

Cette maladie n'eft point dangereufe, il
fuffit
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fuffit de couvrir la plaie d'un linge imbibé
de vinaigre , huile d'olive Se fel mêlés en-
femble ,• & lorfque le mal commence à gué¬
rir ,1e frotter de fuie. L'Auteur de la Nou¬
velle Maifon Rufiique.

J'ai vu une chofe allez finguliere fur cet
objet. Il y a environ neuf ans qu'une va¬
che ,' que mon fermier tenoit Amplement
pour avoir quelque peu de lait , s'arracha
une corne je ne fai comment; elle étoit
attachée près de la maifon au pâturage ; la
fermiere, dont la famille étoit occupée aux
travaux de la campagne, voulut jetter un
coup d'oeil fur fa.vache & la trouva dans
cet état ; défolée, toute feule & fans fecours>
elle ramafià la corne,la remit à fa place, &
en eut tellement foin, que cette corne re¬
prit , de maniéré que j'ai vu plufieurs fois
cet animal dans le même état qu'il étoit
avant cet accident.

'Autre maladie appellefe Dureté au Chignon,
ou Cors provenant de la foulure du joug.
C'eft une tumeur dure , infenfible, cal-

îeufe, qui paroit formée de plufieurs cou¬
ches de l'épiderme, ou de matières fluides
condenfées dans le tiflu de la peau.

Remede. Appliquez-y pendant deux ou
trois jours le cataplafme de mie de pain
& de lait, enfuite enlevez avec le biftouri
les couches les plus fuperficielles de la tu¬
meur jufqu'au vif; appliquez-y légère¬
ment le feu, & oignez tous les jours l'ef-
carre avec du miel.

IL Part. E
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Suivez cette méthode pour tous les du¬

rillons qui attaquent les autres parties du
corps du bœuf. M. Vitet.

Autre maladie appellee Ecorchure au Cou.

Remede. Il faut la frotter avec de la
graille de cochon, & de la cire neuve fon¬
dues & mêlées enfemble. L'Auteur de Ia
Nouvelle Maifon Rufiique.
Autre maladie appellee Mouche dans les

narines.

Remede. La vapeur du cinabre eft feule
capable de détruire cet infeéte, les œufs
& les vers qui peuvent en naître. M. Vitet.

Autre maladie appellee Trancbe'es ou
Coliques.

L'animal fe plaint, allonge le cou, étend
îa cuilïè 3 fe leve & fe couche fouvent, il
ne peut tenir à aucune place, & quelque¬
fois il fue.

.Voyez ci-devant au chap. des Chevaux.
Remede. Si les douleurs font vives , il

faut commencer par faigner l'animal, une
heure après on lui fera avaler une livre
d'huile d'olive ou de noix ; on continuera
de lui en donner de deux en deux heures,
dans l'intervalle on lui fera boire de l'eau
blanche ; on lui donnera des lavemens avec
une décoétion de fon & une livre d'huile.
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On ne lui donnera point à manger que

les douleurs ne foient calmées : fi elles con-

rinuoient 3 on lui fera une fécondé faignée
fix heures après la première j ou s'il avoir
la fievre ; & on continuera les lavemens
julqu'à guèrifon. M. Helvetius. M. Fitet
indique les mêmes remedes ; ce premier
ajoute que deux heures après les douleurs
pafiées j il faut purger l'animal , & encore
deux ou trois jours après.

Autre maladie appelle'e l'Avant-Cœur.
C'eft une tumeur inflammatoire qui naît

fur la partie antérieure du poitrail, & qui
s'étend quelquefois jufqu'au fourreau & aux
mamelles : à peine a-t-elle paru qu'elle
prend un volume confidérable j & qu'elle
dégénéré promptement en un abcès de
mauvaife qualitéla triftefle de l'animal,
le dégoût univerfel, le battement de cœur
fort & fréquent j les défaillances jufqu'à
tomber par terre en font les fymptômes :
le bœuf a le cou penché, la bouche pleine
de falive , l'épine du dos roide 3 &c le poil
hérifle.

Remede. Si la tumeur eft accompagnée
de fievre , il faut faigner l'animal & le
mettre à l'eau blanche j & deux heures
après ouvrir la tumeur fi elle eft mûre ; fi
non, appliquez-y des cataplafmes de fiente
de vache , mêlée avec le fain-doux 5 qu'on
applique bien chaud , ou d'ofeille cuite
avec du fain-doux & de l'oignon de lys
cuit fous la cendre ; dès que la tumeur fera

E a
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mûre, ouvrez-la en quatre ; coupez les an¬
gles de la plaie &c panfez avec le digeftif :
ii la fievre étoit vive après.. l'ouverture ,

réitérez la faignée^ & traitez l'animal com¬
me il eft marqué dans la maladie des fiè¬
vres continues fimples. M. Helvetius.

Autre Remede. Réitérez les lavemens
compofc's d'eau blanche & d'une verrée de
vinaigre faturée de nitre : l'eau blanche
doit fèrvir de nourriture & de boiflon ; &
lorfque les forces vitales s'affoiblifïènt,
donnez en breuvage le matin & le foir un
demi feptier de vin d'abfinthe ; emportez la
tumeur avec le biftouri dès qu'elle eft grof-
fe comme le poing, & panfez la plaie com¬
me celle du bouton de farcin ; ne faites
qu'une faignée au plat de la cuiflè. M.
Vitet.

Autre maladie appelle'e Pijfement de Sang.

Remede. Le piflèment de fang demande
que l'on faffe trois ou quatre faignées à
cinq ou fix heures de diftance les unes des
autres , & qu'on mette l'animal à la diete
févere, qui eft l'eau blanche : fi après^ la ma¬
ladie continue, faites boire à l'animal de
deux en deux heures , une pinte d'une for¬
te décoélion de feuilles de pilofelle & de
bourfe-à-pafteur, & on y ajoutera la racine
de quintefeuilles fi on la peut trouver.

Si après vingt-quatre heures de cette
boiflon > la maladie continue ou n'eft pas
fort diminuée , refaignez encore une ou
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deux fois l'animal, & faites fondre dans cha¬
que pinte de la décoétion ci-delîus, d'alun
en poudre,- faites-en auffi des bols avec le
miel que vous ferez avaler à l'animal ^ 8c
continuez ainfi jufqu'à guèrifon : on obfer-
vera de donner tous les jours à l'animal un
ou deux lavemens, & on ne le purgera
qu'après cinq ou fix jours que le pilïèmenc
de fang aura été arrêté.

Si cet accident provenoit d'une pierre
dans les reins ou dans la veille,- il n'y
auroit nulle reflource pour l'animal. M.
Helvetius.

Autre Remede. Saignez à la veine jugu¬
laire , & réitérez jufqua ce que les arteres
aient repris leur état naturel ; faites boire
du petit lait coupé avec parties égales de
racine de grande confoude ; répétez fou-
vent des lavemenâ compofés d'une émulfion
d'amande douce ou de femences de cour¬

ge , ou de l'eau blanchie avec la farine de
feigle ; faites baigner foir & matin le ma¬
lade ; ne donnez à manger que du fon hu-

. me&é d'eau de nitre , & appliquez fur les
reins des linges imbibés d'eau faturée de
crème de tartre.

Si après quatre ou cinq jours la maladie
continuoit, appliquez fur les reins & aux
parties génitales des étoupes imbibées de
vinaigre toutes les demi heures ; ne faites
boire que la décoction de racine de grande
confoude , aiguifée d'une petite quantité
d'alun , &c ajoutez dans les lavemens demi-
once d'alun : II les arteres battent fort &
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fréquemment , réitérez la fàignée, Se con.
tinuez l'ufage des boiflons Se lavemens.
M. Fitet.

Autre maladie appellee Dyfenterie ou Flux
de Sang.

Dès le commencement les animaux ne

fientent qu'avec peine,il furvient très promp-
tement un flux de ventre avec untenefme ,

ou difficulté de fienter, ou ils rendent quel¬
ques matières glaireufes Se une férofité
très-fétide ^ qui dégénéré en peu de tems
en flux de fang , accompagnée de douleurs
qu'on connoît par leurs plaintes.

Il faut les faire feuiller, c'eft-à-dire .> net¬
toyer l'inteftin reétum ; donner plufîeurs
lavemens compofés de demi-dragme de
camphre en folution dans un jaune d'œuf>
Se mêlé avec trois livres d'eau de riz aiguifée
de crème de tartre , Se adminiftrer tous les
matins un femblable mélange en breuvage ;
pour nourriture , une petite quantité de fa¬
rine dans l'eau aiguifée de nitre.

Si la chaleur de la bouche , des tégu-
mens Se de l'anus eft confidérable ; fi les
matières fécales ont beaucoup de fétidité,
il faut fubftituer au nitre la crème de tar¬

tre ,• au bout de vingt-quatre heures,
adminiftrez un lavement, où vous mettrez,
à la place du camphre Se du jaune d'œuf,
deux dragmes de racine d'ipécacuanha ;
vous réitérerez ce lavement deux fois par
jour, & dans l'intervalle, vous ferez paffier
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les lavemcns faits avec le camphre , &c.
M. Fitet. Il recommande les parfums avec
le vinaigre & l'eau-de-vie.

M. Helvetius, obferve que fi l'animal
rend le fang tout clair, mêlé avec les ex-
crémens , cette maladie paroît dépendre
alors de la rupture de quelques-uns des
vaifièaux fanguins des inteftins ; que fi le
vaifleau eft confidérable ^ rien ne peut fau-
ver l'animal ; s'il eft petit, il pourra guèrir
en le faifant faigner trois ou quatre fois ,

ne laillant que quatre ou cinq heures d'in¬
tervalle , avec la diete & l'eau blanche 3 &c
lui donnant des lavemens faits avec une

décoction de feuilles de plantin , d'argen¬
tine & de quintefeuille 3 & un peu de
beurre.

S'il ne celle pas, il faut réitérer les fai-
gnées , & on lui fera boire de la décoc¬
tion de pilofelle , de bourfe-à-pafteur , &
de quintefeuille, avec un peu d'alun de
roche.

sititre maladie appellée Inflammation des
Poulinons.

Voyez ci-devant, Courbature, & faites
les mêmes remedes.

Autre maladie appelle'e Piqûre ou Morfure
de Bêtes Vénimeufes.

Dans cette maladie la partie lézée fe tu¬
méfie , l'enflure gagne de proche en pro-
ehe, l'animal eft agité de mouvemens con-
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vulfifs , bat des flancs & refpire avec dif¬
ficulté,* la plus grande partie de fon corps
enfle d'une maniéré furprenante, & la mort
■s'empare du fujet.

Remede. Prenez extrait de genievre deux
onces , un verre d'eau > demi-dragme d'al¬
cali volatil & fel armoniac , le tout mêlé
eufemble, faites le prendre à l'animal : fi
vous n'avez point d'alcali volatil, faites
boire deux onces de fuie de cheminée > dé¬
layée dans une forte infufion de racine de '
gentiane.

Enlevez enfuite avec un -biftouri, l'en¬
droit bleflé ; appliquez deflùs des étoupes
imbibées d'alcali volatil ou de fuie de che¬
minée délayée dans l'eau-de-vie , & chan¬
gez les étoupes dès qu'elles commenceront
à fe deflecher.

Réitérez le breuvage prefcrit trois ou
quatre fois en vingt-quatre heures ; faites
boire au malade dans l'intervalle de l'in-
fufion de racines de gentiane ; ne lui
préfentez aucun aliment, que les fymptô-
mes urgens ne foient calmés, & admi-
niftrez-lui tous les jours les lavemens adou-
ciflàns. M. Fitet.

Autre maladie appellee Rage.

L'animal enragé ne connoît perfonne;
il eft toujours en mouvement ; fes yeux
font rouges & étincellans ; il ne veut pas
boire , & tire la langue ; il rend par la
bouche beaucoup d'écume, Se il mord tout
ce qu'il rencontre.
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Remede. Il faut promptement aflommer

l'anïmal enragé ; mais lorfque la rage n'elfc
pas confirmée , coupez en rond toute la
partie mordue , appliquez-y le feu & exci¬
tez une abondante fuppuration ; n'oubliez
pas les remedes intérieurs, tels que le ci¬
nabre , la panacée mercurielle ; & les aro¬
matiques. M. Lafojfefils.

Autre Remede. Dès qu'un animal a été
mordu il faut à l'inftant, avec un biftouri,
retrancher du corps la partie affeélée , juf-
qu'au-delà du fond de la bleflure ; laiftèz
faigner la plaie ^ la laver de même que les
parties environnantes , avec une forte in-
fufion de feuilles de rhue dans du vin fa-
turé de fel marin ; enfuite la couvrir d'un
plumalfeau chargé d'un onguent fait avec
une partie de fublimé corrofif & deux
parties de miel -, la fuppuration qui s'éta¬
blira dans la plaie au bout de douze heu¬
res , doit être entretenue avec l'onguent
égyptiac , jufqu'à ce que les chairs defti-
nées à former une bonne cicatrice, com¬
mencent à croître : l'adminiftration inté¬
rieure du mercure eft la méthode la mieux
indiquée, & fondée fur de bonnes obfer-
vations ; la plus avantageufe eft le cinabre
porphirifé j & mêlé avec parties égales de
racine de gentiane pulvérifée , le tout in¬
corporé avec fuffifante quantité de miel
pour un bol , qu'il faut répéter le matin &
le foir à la doie d'une dragme par bol ,

jufqu'à ce qu'on ait pafté le trentième jour,
à dater de l'inftant de la morfure.

E s
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Baignez l'animal deux heures le matin Si

deux heures le loir, fi la faifon le permet ;
donnez-lui pour nourriture , du Ion mouillé
& des plantes fraîches : pour boifion , de
l'eau blanche ; donnez-lui tous les jours un
breuvage compofé de feuilles de rhue Se
de vin macérés à un feu doux pendant fept
ou huit heures ; évitez de le faigner & de
le faire fuer ; féparez l'animal des autres j
veillez-le avec loin, pour l'afiommer au
premier fymptôme de rage. M. Vitet.

Autre Remede. VAuteur de La Nou¬
velle JUaifon Rufiique, a donné un remede
contre cette maladie, fort éprouvé par les
hommes & par les animaux , à ce qu'il af¬
fine.

Prenez la coquille de-deffous d'une huî¬
tre à l'écaillé mâle, c'eft-à-dire , de celle
dont le poilfon a un bord noir , & dont
l'écaillé a en dedans des marques qui font
noires quand l'huître eft vieille, & qui lont
jaunes quand l'huître eft encore jeune 5
faites la calciner au feu ou au four, jufqu'à
ce qu'elle fe rompe fans effort ; réduifez-
la en poudre impalpable, & fi vous le pou¬
vez , paffez-la au tamis, enfuite faites la
prendre aux malades : il y a trois maniérés
de donner ce remede.

La première, & celle qui agit le plus
promptement, eft de le donner en bols com¬
me le quinquina , en le multipliant à pro¬
portion de la facilité avec laquelle le ma¬
lade pourra les avaler.

La deuxième, eft de le donner dans dut
vin blanc,
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La troilieme, eft de battre cette poudre

dans quatre œufs, en faire une omélette
avec de l'huile, & la faire manger au ma¬
lade feule & fans boire.

La dofe ordinaire pour ceux qui font
dans l'accès, eft le poid de fîx gros pour
la première fois ^ qui fe doit donner au ma¬
lade le plus promptement qu'il eft polïï-
ble ; les jours fuivans quatre, & qu'il ne
mange que trois heures après.

La dofe pour ceux qui font mordus à
fang , ou pour ceux qui ont été à la mer
& non guéris, eft quatre gros pour chacun
des trois jours.

Quand le malade n'a été que pincé, lé¬
ché ou érafflé, ou qu'il fe trouve dans une
grande crainte , qui eft fouvent auffi dan-
gereufe que la morfure à fang j la dofe
n'eft que de deux gros une feule fois.

Quand on fait prendre ce remede aux
chiens , on leur ôte les œufs , & on em¬
ploie feulement l'huile d'olive pour y met¬
tre la poudre d'écaillé.

A l'égard des chevaux , bœufs & va¬
ches , il faut la poudre de quatre à cinq
écailles avec l'huile d'olive , & faire le
refte comme pour l'homme.

La Gazette d'Agriculture de 1774 n. 21,
fait un détail du remede Tonquin , pour-
avoir guéri un garçon maréchal de cette
cruelle maladie. En voici la recette, qui ne
fauroit être trop répandue.

Prenez du cinabre naturel & factice , de
chacun vingt-quatre grains j broyez-les
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jufqu\\ ce qu'ils foient réduits en poudre
très-fine ; mêlez à cette poudre du mufc le
plus fort que vous pourrez trouverfeize
grains ; attendez qu'il foie réduit en très-
fines parties ainfi que le cinabre : tout cela
vous fera une dofe que le malade prendra
dans une cuillier à thè remplie d'eau-de-
vie , ou de quelque liqueur forte.

L'intervalle d'une prife à l'autre , doit
être d'une heure ou de deux heures tout au

plus, & continuez jufqu'à ce que le malade
loit tranquille &c qu'il dorme : en quelque
état que loit le malade , on doit faire ce
remede.

Autre maladie appellee Charbon»
Cette maladie eft très-commune parmi

les boeufs ; c'eft une élévation fenfible &
prompte fur les tégumens , accompagnée
d'une grande chaleur ; peu de tems après
le milieu de la tumeur s'affaiflè , devient
moins fenfible, & le remplit d'une humeur
plus ou moins fanieufe; enfuite la gangrene
s'y manifefte, les bords de la partie gan¬
grenée relient durs & enflammés pendant
quelque-rems ; enfin la gangrene s'empare
des parties voifines, & l'animal meurt : l'in¬
flammation la plus vive & la plus, prompte
à dégénérer en abcès de mauvaife qualité,
conftitue le caraélere eflèntiel du charbon ,

& attaque les parties internes du corps
comme les externes.

Remede. Extirpez le charbon dès qu'il
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approche de fon entier accroiflêment, en¬
viron douze ou vingt-quatre heures après
fon apparition, avec l'inftrument tranchant;
tenez l'animal à une diete auftere ; le petit
lait, l'eau blanche, le fuc de laitue , feront
la bafe de fa nourriture & de fa boifTbn ;
vous en donnerez plusieurs fois le jour des
lavemens tenant en folution de crème de
tartre ou du nitre, & ferez un féton avec
l'ellébore ; point de faignée , purgatifs ni
fudorifiques; lailfez bien faigner la plaie;
lavez-la avec une forte infufion de feuil¬
les de rhue ou de fauge , ou avec de
l'eau-de-vie camphrée ; appliquez-y un ca-
taplafme de feuilles de rhue j de racine de
gentiane , qu'il faut changer toutes les
douze heures, jufqu'à ce qu'on apperçoive
le commencement de la fuppuration ; alors
panfez l'ulcère avec l'onguent égyptiac.
M. Vitet.

Autre maladie appelle'e Rot avec effort pour
Vomir.

C'eft ce qu'on appelle rot chez l'hom¬
me

, & rien de Ci difficile à traiter que cette
maladie.

Remede. Donnez au bœuf un breuvage
compofé de deux onces d'ipécacuanha,
pulvérifé & délayé dans une livre & demi
de vin ; donnez en breuvage & à petite
dofe j le p.tit lait ou la décoétion d'orge
nitreufe ; adminiftrez plufieurs lavemens
mucilagineux, enfuite employez les bains,
M. Vitct,
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Autre maladie appellee Rétention d'Urine.
On s'apperçoit aifément que l'animal eft

travaillé d'une rétention d'urine, quandil a
de fréquentes envies & qu'il fait des efforts
pour uriner fans le pouvoir.

Si cette maladie provient de l'inflamma¬
tion des parties contenantes, ce qu'on con-
noît lorfqu'au commencement l'urine coule
avec peine & en petite quantité, enfuire
fon cours eft entièrement fufpendu 3 les muf-
cles du bas-ventre Ce contra&ent en force,
le fourreau eft d'une chaleur plus confidé-
rable, la vulve eft un peu enflammée, &
dans les efforts on voit l'urètre faire faillie
dans la vulve ; & fi on veut le fonder , on
trouve une réfiftance finguliere.

Remede. Les faignées réitérées à la ju¬
gulaire dans le même jour, & des lavemens
faits avec la déco&ion de feuilles de parié¬
taire & le nitre, ou avec la feuille de laitue
& la crème de tartre , au nombre de fept on
huit par jour, la diete , de l'eau feulement
blanchie & nitreufe , expofer la vulve &
le fourneau à la vapeur du vinaigre , font
les remedes indiqués par M. Vitet : il ajoute^
que la fonde eft le moyen le plus prompt
pour foulager les femelles.

Si elle provient d'une violente & conti¬
nuelle contrattion du fpbinkter de la veffie ,
les urines font entièrement & fubitement
fufpendues, les parties ne font ni enflam¬
mées ni échauffées 3 le pouls eft dans 1©
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commencement dans fon état naturel.

Remede. Saignez dans le commencement
à la veine jugulaire -, donnez un bol tou¬
tes les quatre heures d'une dragme de cam¬
phre Hl d'une dragme & demi de nitre, avec
fuflifante quantité de miel ; faites boire beau¬
coup d'eau blanche nitrée ; adminiftrez
deux ou trois lavemens , compofés d'une
dragme de camphre délayée dans deux
jaunes d'œufs, 6c fuffifante quantité d'eau
blanche nitrée ; fondez les femelles ; 6c fi
rien ne fait aux malades , introduifez la
fonde brifée de l'inteftin reétum dans la
veffie. M. Vitet.

Si elle provient d'un corps étranger dans
la veffie ou le canal de l'urètre, l'animal a
de féquentes envies d'uriner ; il regarde fes
flancs j plie le d'os , fe couche & fe releve
à chaque inftant ; l'urine fort quelquefois
goutte à goutte , & cours de l'urine eft
l'ouvent interrompu tout-à-coup , 6c refte
fufpendu jufqu'à ce que la pierre celle de
fermer l'orifice de l'urètre ; les mufcles du
bas-ventre fe contraétent, & l'inteftin rec¬
tum fait faillie en-dehors : dès que la pierre
celle de fermer l'orifice de l'urètre, l'urine
fort > mais louverit teinte de fang 3 épailîè
6c chargée de fédiment : on peut s'alfurer
de la pierre par la fonde brifée, introduite
par l'inteftin reétum^ fi la pierre jouit d'une
certaine grandeur.

Remede. Dans ce cas, M. Vitet, après
avoir détaillé toutes les opérations conve¬
nables à cette maladie s convient & con-
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feille d'envoyer le plutôt pollible l'animai
à la boucherie pour le faire aflommer.

Si au contraire la maladie vient de fubf-
tances vifqueulès ou de graviers, il faut
avoir recours aux diurétiques les plus ac¬
tifs , favoir la térébenthine j le vin blanc 3

le favon, la racine de perfil, le fuc d'oi¬
gnon avec de l'eau-de-vie , le fel marin,
les eaux minérales adminiftrées en breuva¬
ges Se en lavemens.

Autre maladie appellee Gale.
C'eft une maladie prurigineufe Se cuta¬

née , qui fe manifefte par une éruption de
pullules accompagnées de démangeaifon.

Remede. Lavez l'animal avec de l'eau-
chaude ; faites lui une faignée ; mettez-le
à la diete Se à l'eau blanche ; donnez-lui
tous les jours un lavement, Se mettez
dans fa nourriture deux fois par jour, deux
gros de crocus metallorum ; & s'il eft dé¬
goûté , mettez-le au mafticadour ; conti¬
nuez ce régime deux ou trois jours , en-
fuite purgez-le , & 'le lendemain faites-lui
prendre un bol , compofé d'une prife de
l'opiate fuivante le matin à jeun , Se un
après midi, à trois heures de diftance des
alimens , Se continuez pendant deux ou
trois jours.

Une once d'œthiops minéral, une once
de foutre, le tout en poudre , incorporez-
le avec le miel.

Si la gale n'eft pas patlee ou fort dimi-
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nuée, froctez-le avec une pomade, compofée
avec parties égales de foufre & de grailTè ^ &
tenez-le chaudement. M. Helvetius.

Autre Remede. Saignez &c purgez l'ani¬
mal , enfuite employez intérieurement le
foufre & les poudres de vipere, & exté¬
rieurement les onguens fulphureux & mer-
curiels. M. Bourgelat.

Autre Remede. Parfumez les écuries deux
fois par jour avec du foufre; pour nour¬
riture j du fon avec deux onces de fleur
de foufre ; pour boilfon^Jfeau blanche :
donnez tous les jours un lavement avec une
décodion de racine de patience , tenant
en folution deux dragmes de foye de fou¬
fre ; faites une faignée dans le commence¬
ment de la maladie > & lavez les parties
affedées avec une forte infufion de tabac
dans du vin ; étrillez deux fois par jour
l'animal, & envoyez-le au pâturage dès que
l'herbe aura pouffé, tic enfin évitez tous
purgatifs. M. Vitet.

Autre maladie appellee Enflure ou GEdeme.

Lorfqu'appuyant le pouce ou le poing
fur la peau d'un animal ^ il fe forme un
enfoncement ou creux, qui ne s'efface que
lentement & par degrés, on ne peut pas
douter que l'animal ne foit enflé ; les tégu-
mens font tuméfiés &c dépourvus d'élafti-
cité ; toutes les fondions paroi flent déran¬
gées , & le pouls eft lent & petit, l'animal
efl; inquiet & pelant, lafoifeftplus grande
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que dans l'état naturel, la langue eft féche
6c l'appétit diminué.

Remede. Lorfque cette maladie eft géné¬
rale , elle ne fe guérit que par l'ufage des
purgatifs , joints aux diurétiques. M. Hel-
vetius, M. Lafojfe fils.

M. Fitet n'eft pas d'avis des purgatifs ,

mais des diurétiques, & confeille de pren¬
dre des baies de genievre demi livre , de
cendres de genêts une livre , du vin blanc
huit livres, mettre le tout enfemble dans
une bouteille exactement bouchée, faire ma¬
cérer ce mélange au foleil ou dans uneétuve
pendant vingt-quatre heures , & en donner
tous les jours à l'animal demi-livre le ma¬
tin à jeun, & la mêmedofe le foir.

Si les diurétiques ne réullïftènt pas j fa-
vorifez l'infenfible tranfpiration par un
exercice modéré, des friétions légères fur
la peau , les vapeurs de genievre, de fauge,
de tabac, d'encens , &c-. : appliquez deux
fois par jour les couvertures de laine ; n'ou¬
bliez pas l'immerfion du corps dans du fa¬
ble chaud ou du fumier ; accompagnez-les
de quelques prifes de fuie de cheminée, de
racine d'angélique, mêlées avec la poudre
de fourmis , 6cc.

Autre maladie appellee Abcès.

C'eft une éminence privée de chaleur, peu
fènfible ^ cédant au toucher fans laiflèr au¬

cune impreftion diftinéte, & donnant des
fflarques de fluctuation ; la matière qui y
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efl contenue , efl le produit d'une inflam¬
mation ordinairement arrivée dans l'endroit
où le pus s'eft ramafle.

Remede. Favorifez l'abcès par l'applica¬
tion des graiflès ( M. Fitet dit, par des
cataplafmes de mie de pain , de lait , de
faffran ou de pulpe d'oignon de lys &c
d epinard , même par le levain, l'onguent
fuppuratif, la gomme armoniac, la fiente
de pigeon, la femence de moutarde, in¬
corporés avec la fiente de vache ou de pi-
geon. ) Dès que le pus efl: formé, ouvrez
l'abcès avec le biftouri à" la partie inférieu¬
re; s'il y a plufieurs cavités , ouvrez-les
toutes ; fi l'abcès attaque une glande, ne
l'ouvrez pas avant la fonte des duretés ; fi
l'abcès efl près d'une cavité eflèntielle aux
fondions de l'animal, d'un vaiflèau con-
fidérable , d'un nerf, d'un tendon & d'un
os , faites - en l'ouverture avant que la
fuppuration foit parfaite. M. Lafojfefils.

Autre maladie appellée Flegmon.

C'eft une tumeur avec chaleur, tenfîon ,

dureté & douleur.
Remede. Saignez au commencement de

la maladie ; fomentez la tumeur avec des
fluides mucilagineux ; appliquez-y des ca¬
taplafmes de mie de pain avec le lait ; évi¬
tez les huileux & les répercuflifs, & favo¬
rifez la réfolution avec de légers aromati¬
ques : lorfque l'inflammation vient d'une
violente contufion ou autre blefîure, em.
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ployez les cataplafmes faits avec les farines
réfolutives &c le vin rouge , ou avec le fou
& le vinaigre ; fomentez la partie affectée
avec de l'eau-de-vie camphrée. M. La~
fojfe fils•

Si l'inflammation fe termine par la fup-
puration ; la douleur, la chaleur & la ten-
fion ceflent, la tumeur devient molle , &
forme un abcès qu'il faut traiter comme
ci-devant.

Autre maladie appelle'e Morfiure des Poux
ou Pouilleutement.

Ces animaux excitent une démangeaifon
qui oblige l'animal de fe frotter , fouvent
les poils tombent dans les endroits où ces
animaux fe multiplient le plus.

Remede. Séparez l'animal des autres ; te¬
nez-le proprement ; donnez-lui pour nour¬
riture de la paille & du fon avec trois on¬
ces de fleur de foufre par jour ; parfumez
deux fois par jour l'écurie avec quatre par¬
ties d'encens & une de cinabre ; lavez les
parties du corps avec une forte infufion de
feuilles de tabac ou de feuilles de ciguë ,
dans l'eau aiguifée d'eau-de-vie. M. Vitet.

Autre maladie appellée Vers des Ongles.

Voyez ci-après au Chap. des Bêtes à
Laine.
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Autre maladie appelle'e Séparation entiers
de la corne du pied, & Chute des ongles
du pied.
Les boeufs qui ont féjourné long-tems

dans les écuries & qui fatiguent enfuite,
éprouvent une inflammation fuperficielle
dans la chair cannelée des ongles , qui fait
féparer la corne de fa derniere phalange,
& qui les fait botter.

Remede. Laiflèz-les repofer ; enveloppez-
leur le pied avec un onguent fait avec une
partie de miel & deux parties de lie de vin,
& changez toutes les douze heures jufqu'à
guèrifon. Si l'ongle eft tombé, environ¬
nez le pied de linge ou d'étoupes, où vous
mettrez fuffifante quantité de miel &de fuie
de cheminée > quevous arroferez une fois par
jour d'eau-de-vie ; vous n'ôterez le premier
appareil que le cinquième jour ; quand la
corne commence à paraître ^ la feule appli¬
cation des étoupes cordées fuffit ; éloignez
tous les huiles, onguens j> grailles & aftrin-
gens. M. Vitet.

Autre maladie appelles Chancre.
Cette maladie s'annonce par une tumeur

remplie d'une humeur roufle & fluide qui
fe fait jour d'elle-même 5 & produit une
cavité ; dont la grandeur augmente en très-
peu de tems ^ fouvent jufqu'à détruire les
parties circonvoifines dans la bouche 8c
ailleurs.
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Remede. Dès qu'il paraît, il faut l'extir¬

per & emporter avec lui une portion des
chairs voifines , enfuite laver les parois de
la plaie avec une forte infufion de feuilles
de rhue & de tabac dans l'eau-de-vie fa-
turée de fel marin ; réitérez les lotions plu-
fieurs fois , jufqu'à ce que vous apperce-
viez de bonnes chairs ,1k. la plaie dimi¬
nuer fenfiblement de grandeur ; donnez
pour nourriture de l'eau blanche j plus ou
moins faturée de fel marin & de farine de
froment ; adminiftrez des lavemens com-

pofés d'une décoction de racine de gui¬
mauve , tenant en folution du nitre ou de
la crème de tartre , G la chaleur eft vive.

Rejettez la faignée j> les cauftiques, &le
cautère actuel. M. Vitet.

Autre maladie appellee Poifon.

Auffitôt que l'animal a avalé une plante
ou une autre fubftance venéneufe , il ceffe
de manger , s'agite , fe couche , bat des
flancs ^ il foupire , le ventre s'enfle avec
promptitude & d'une maniéré extraordi¬
naire ; le mouvement du cœur augmente à
mefure que les fymptômes s'accroiflènt : au
commencement ^ les oreilles, les cornes &
les narines font froides > mais bientôt après
elles acquièrent une chaleur confidérable ;
l'animal regarde fon ventre , Se Ce tient
couché lorfque la maladie a fait des
progrès. »

Remede. Dès l'inftant qu'on s apperçoic
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que l'animal a avalé quelque fubftance ve-
neneufe du régne végétal , donnez-lui en
breuvage & en lavement , une grande quan¬
tité de fluide mucilagineux , tel que l'eau
blanche , l'eau mielée, la décoction de ra¬
cine de guimauve , de lait, l'huile d'olive
récente, &c. ; faites une faignée à la veine
jugulaire, plus ou moins confidérable, fé¬
lon la quantité & la qualité du poifon ; éloi¬
gnez tout purgatif,de même que la thériaque,
l'orviétan & le vin avec le lait. M. Vitet.

Si le poifon eft compofé d'une fubftance
métallique unie avec un acide, l'alcali fixe ,

mis en folution dans une grande quantité
d'eau miélée > empêchera les mauvais effets
du poifon.

Si le poifon vient d'une fubftance vene-
lieufe du regne animal, comme les mouches
cantharides,les chenilles, les fangfues, vers,
&c. donnez beaucoup d'eau miellée , du
petit lait, de l'eau blanchie avec de la fa¬
rine de riz ou d'orge ,• & fi vous foupçon-
nez que les fangfues produifent de violen¬
tes coliques ou des convulfions, donnez une
grande quantité d'eau faturée de fel marin.

Si vous foupçonnez de l'inflammation
dans l'eftomac ou les inteftins, éloignez
les huiles, les grailles & toute forte d'ali¬
ment , de même que le lait ; faignez plu-
fieurs fois le malade à la veine jugulaire ;
faites lui boire peu & fouvent de petit lait}
de la décoétion d'orge, aiguifée d'une pe¬
tite quantité de nitre , & réitérez les lave-
mens mucilagineux & nitrés. M. Fitet.
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Autre maladie appellée Rétention d'un corps

étranger dans le Gofier.
Le bœuf friand de pommes, fouvent les

avale fans les mâcher 3 & lorfqu'elles font
trop grolles > elles reftent dans le gofier ;
& fi l'animal n'eft promptement fécouru ,

il meurt au milieu des douleurs & des con-

vulfions.
Remede. Si on ne peut arracher avec la

main le corps étranger , verfez dans la
bouche de l'animal- un verre de bonne
huile d'olive ; introduifez enfuite dans l'œ-
fophage un jonc mince > fort, flexible , &
garni à Ton extrémité ; d'étoupes imbibées
d'huile ; fi cela ne réuffit pas , fervez-vous
d'un tire bouchon , ou divifez la pomme
en frappant avec un maillet la partie qui
répond à la pomme, en appuyant un mor¬
ceau de bois de l'autre côté ; & fi tout cela
eft envain > ouvrez avec le biftouri un pafi
fage au corps étranger : il ne paroît pas de
l'impoffibilité à la cicatrice d'une telle plaie.
M. Vitet.

Autre maladie appellée Jauniffe, caufée
par les vers.

Voyez au Chap. des Bêtes à Laine.
Autre maladie appellée Jaunijfe Froide.

Voyez idem.

Autre
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Autre maladie appellée Jaunljfe avec cha¬
leur.

Voyez idem.
Autre maladie appelle# Enflure.

Voyez idem.

De là Dejfolure chez, les Bêtes a Corne.

Toutes les fois que le pus reflue dans
la portion des tégumens qui recouvrent la
couronne 3 la deflolure entiers de l'ongle
n'eft pas eflèntielle, à moins que le pus
n'ait entièrement féparé le fabot de la troi-
fieme phalange ; une longue incifion pra-

1 tiquée avec le biftouri à la tumeur de la
couronne , & unecontr'ouverture faite avec
la cornière du boutoir & les rénetres en¬

tre la foie & la muraille, dans la partie affec¬
tée , peuvent fuppléer à l'entière extirpation
de la foie.

Si cette méthode ne réuflit pas , dilatez
l'abcès dans. toute fa longueur, depuis la
couronne jufqu'à là face inférieure de l'on¬
gle ; &. fi de tels moyens ne conduifent pas
l'abcès à entiere guèrifon, il faut enlever la
partie inférieure de l'ongle, parce que fou-
vent le pus fépare entièrement l'ongle de la
troifieme phalange.

Pour cet effet, parez auffi mince qu'il efi:
pofliblela partie inférieure de l'ongle ; exé¬
cutez avec la çorniere du boutoir 3 une
rainure affez profonde pour féparer la face

II. Part. F
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intérieure de l'ongle de Tes parties latéra¬
les ; vous ferez dirigé dans cette opéra¬
tion , par une efpece de ligne qui naît de
la réunion des couches latérales de l'ongle
avec fes couches inférieures : après avoir-
pénétré tout autour de la bafe du pied ,

julqu'à la fubftance cannelée , après avoir
foulevé la partie antérieure de la bafe de
l'ongle, faifiliez avec les tricoifes la corne
en pince , renverfez la partie poftérieure,
& à mefure que vous l'enleverez , ayez
foin de détruire avec le biftouri , fes adhé¬
rences avec les parties latérales du fabot;
enfuite traitez la plaie comme celle du che¬
val delfolé.

Chez le mouton, la defiolure peut s'exé¬
cuter avec un fimple fcalpel & de bonnes
pinces. M. Vitet.

Le repos, la diete , la propreté de l'é¬
curie , contribuent beaucoup à la réuffite
de cette opération.

Des Epidémies.
lien parut une en 1711 dans la baflè

Hongrie, qui pafla en Italie & en Alle¬
magne : la mortalité s'étendit jufques dans
les bêtes fauvages , qu'on trouvoit mortes
dans les forêts ; les chiens qui mangèrent
de leur chair , devinrent enrangés, &
les hommes qu'ils mordirent 3 tombèrent
dans l'hydrophobie , & imitoient l'aboye-
ment des chiens.

Cette maladie fe manifeftoit par des
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pullules remplies d'une matière d'une odeur
infupportable ; il découloit de la bouche
des animaux malades , une humeur d'une
odeur cadavéreule ; ils refpiroient avec
grande difficulté ; les bœufs & les vaches,
ne cefloient de mugir , 8c leurs mugi dé¬
mens redoubloient lorfqu'ils étoient prêts
de mourir : alors on entendoit dans leurs
entrailles , un bruit comme fi les tuniques,
trop diftendues , enflent éclaté.

On trouva dans l'ellomac des animaux
qui furent ouverts , des boules de la grof-
feur d'une noix , remplies de poils, 8c re¬
couvertes d'une efpece de tunique membra-
neufe , fi dure, qu'on avoit peine à la cou¬
per avec un couteau.

Les fymptômes de cette maladie étoient:
fi terribles, la maladie fi courte, 8c les ma¬
réchaux fi peu inftruits , qu'il n'a été fait
aucune mention des remedes dont on a ufé
pour la prévenir 8c en arrêter les progrès.

M. Vitet oblèrve que dans ce cas > les
fêtons avec l'ellébore au fanon , aux épau¬
les & aux cuiffès ; les acides végétaux, les
bols de camphre & de nitre , l'eau blan¬
che nitreufe , les lavemens avec l'eau, le
vinaigre & le miel, les parfums de vinai¬
gre & d'eau-de-vie , étoient les feuls reme¬
des : enfuite le troifieme ou le quatrième
jour, faire boire au malade deux livres de
vin d'abfinthe , le matin à jeun & autant le
foir , 8c continuer les parfums & les la¬
vemens.
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Autre.

Elle parut eu 17-12. Les bœufs & les che¬
vaux étoient dans le commencement atta¬

qués aux aînés , au poitrail & aux autres
parties du corps , de tumeurs dures , qui
s'étendoient beaucoup , & emportoient en
très-peu de tems les beftiaux qui en étoient
affeétés.

Faites une prompte extirpation des tu¬
meurs avec l'inftrument tranchant ; appli¬
quez fur la plaie un cataplafme de feuilles
de rue ; faites plufieurs fêtons aux tégu-
mens de chaque malade, avec une infufion
d'abfinthe dans du vin ; donnez des lave-
mens Se des boiflons nitreulès camphrées,
au cheval: au bœuf, des médicamens aci¬
dulés , tels que la crème de tartre diffoute
dans une legere infufion de feuilles d'ab¬
finthe

, Se le vinaigre mêlé avec une infu¬
fion de feuilles de rue. M. Vitet.

Autre.

Elle fe manifèfta en 1713. Les bœufs
feuls furent atteints de cette maladie , Se
éprouvèrent divers fymptômçs; les uns. mu-
gifioient , prenoient la fuite, Se s'agitoient
de mille maniérés, comme s'ils avoient été
faifis d'une terreur fubite ; les autres mou¬
raient comme frappés par le tonnerre.

Le plus grand nombre avoient l'air trille
Se portoient la tête balle ,• leurs yeux étoient
languilfans Se arrofés de larmes ,• il fortoic
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de leurs nafeaux & de leur bouche , du
mucus & de la falive ; la fièvre s'emparoit
d'eux avec une efpece d'horripilation ; ils
faifoient des efforts pour vomir , & ils le
couchoient ; on voyoic toujours fur leur-
langue ou dans le golïer, des tumeurs in¬
flammatoires , des pullules, des hidatides
& des ulcères ; au commencement ils étoient
altérés & buvoient beaucoup ; enfuite ils
refufoient abfolument les alimens & la
boiflon ; fouvent ils prenoient la diarrhée
avec matières fétides de diverfes couleurs
& quelquefois fanguinolentes ; la plupart
avoient l'haleine fétide & mouroient tour¬

mentés de la toux ; ceux qui, en petit nom¬
bre 3alloient jufqu'à la deuxième femaine,
préfentoient une efpérance de guèrifon ,

furtout fi le poil tomboit & la peau de-
venoit rude: par l'ouverture des cadavres,
on ne put rien oblèrver de confiant & de
certain , pour les diverles affeétions des
vifceres. L'Italie fut le théâtre de cette ma¬

ladie 3 & particulièrement la campagne de
Rome.

Tous les remedes qu'on employa pour
dompter cette maladie furent inutiles j c'eft
pourquoi M. Lancifi confeilla de faire
tuer tous les boeufs malades, ou (ôupçonr
nés de l'être , pour arrêter le progrès de
cette cruelle maladie : ceux qui fuivirenc
fort avis , fauverent la plus grande partie
de leurs beftiaux , &c les autres les virent
tous périr -, malgré les remedes & les avis
des médecins.

F 5
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Autre.

Ce fut en 1714. Il paroifloit un bouton
deflus ou deifous la langue près de fa ra¬
cine , où il le formoit un toupet de poil
jaunâtre , qui rongeoit la langue & la
faifoit tomber, ou par une veffie qui pa-
roiifoit au même endroit, blanche dans fa
naiflance, enluite rouge & enfin noire ; elle
crevoit & laifioit un ulcère chancreux,
qui creufoit dans l'épaifleur de la langue,
en avançant du côté de fa racine , & la
coupoit en entier; l'animal beuvoit, man-
geoit & travailloit à fon ordinaire : ces
fymptômes ne différaient que du bouton
à la veffie ; cette maladie gagnoit en un
jour toute une Paroiilè, fans qu'elle eût au¬
cune communication avec d'autres.

Cette maladie , quelqu'effrayante qu'elle
fût par l'apparence de malignité & la
promptitude avec laquelle elle fe répan-
doit, n'eut point de fuites fâcheufes, & céda
à des remedes fimples ; qui eft de racler
avec une cuiller ou une piece d'argent,
la partie malade , jufqu'à ce que le fang en
forte & que le poil, s'il y en a , foit tom¬
bé ; on prend enfuite du vinaigre le plus
fort j&ony mêle du fel, du poivre, beau¬
coup d'ail, de la rue fi l'on en a, & de
la poirée ; on frotte avec ce mélange la
partie malade & toute la langue ; ce qu'il
faut répéter deux ou trois fois par jour juf¬
qu'à guèrifon.
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Cette maladie fe renouvella en 17 51 8C

en 1763, dans prefque toute la France; on
a ufé de ce remede , qui a eu par tout le
fuccès le plus complet , & dans l'occafion
on peut s'en fervir avec une confiance en¬
tière.

Autre.

Elle parut en 1730. Les premiers fymp-
tômes étoient la trifteflè , le tremblement,
la tête & les oreilles balles, la perte de l'ap¬
pétit ; les excrémens avoient, les deux pre¬
miers jours, beaucoup de confiftance, le
troifieme ils venoient avec diarrhée fi forte,
que le bœuf rejettoit, à un ou deux pas, une
fiente femblable à la lavure de chair : chez
plufieurs, la diarrhée dégénérait en dyflèn-
terie, & chez totis j les excrémens étoient
fi fétides, que le bœuf fain en mugilîoit
d'horreur, & fuyoit avec précipitation l'en¬
droit où ils étoient.

L'illuftre M. Godil^&c M. Lancifi, penlè-
rent que la faignée , les purgatifs & les
aftringens étoient nuifibles ; ils recomman¬
dèrent feulement l'ufage du petit lait en
boilïon , & les lavemens où ils faifoient in-
fufer des plantes émollientes; ils faifoient
boire à l'animal de l'eau où il faifoient brû¬
ler du camphre ; les falivans leur parurent
avantageux ; ils les compoferent d'ail, de
foufre , de fel, de fauge & de genievre ,

mêlés avec du vinaigre : les fêtons au fanon
& auprès du cou , ne furent pas oubliés ;
ils fe iervirent de quinquina, donné depuis
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deux onces jufqu'à trois, fur dix à douze
livres d'infufion de plantes aromatiques ,

que l'on donna en breuvage & en lave¬
ment.

Autre.

On s'en apperçut en 1740. Les fymptô-
mes Croient des friflfons irréguliers , les
yeux rouges & larmoyans , les cornes &
les oreilles froides , la tête lourde & pe-
fante, une bave épaiflè & gluante dans les
nafeaux & dans la bouche. Le lait ditni-
nuoit infenfiblement} une toux fréquente,
de longs foupirs, beaucoup de triftefle &;
d'infenfibilité ; dans les excrémens il par
roifloit, les premiers jours de la maladie ,
des filets de fang , les uns avoient un flux
de ventre, les autres, ne fientoient qu'avec
des tranchées ; on appçrcevoit un mouve¬
ment conyulfif de l'épine, depuis la tête
îufqu'à l'extrémité du dos ; ils ne fe foute-
noient plus fur leurs, jambesils battoient
du flanc ; la refpiration venoit de plus en
plus difficile ; la peau paroifïoit féparée des
mufcles ^ & un froidement femblable à ce¬
lui d'un parchemin.

Un féton au fanon avec l'ellébore , en¬
duit d'onguent de fcarabus ou faupoudré
de mouches cantharides, accompagné d'une
feule faignée , d'une grande diete , d'une
boiflbn fréquente avec de l'eau blanche j
mettre la bête deux ou trois fois par jour
au mafticadour, fait avec du fel, du poi-
vre-long, un peu d'ail & de miel ; frottée
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en même tems les narines & le derrière
des oreilles plufieurs fois le jour avec le
vinaigre aromatique ; pour nourriture ,

du fon , de la farine de feigle & de l'her¬
be récente , le tout en petites dofes , &C
parfumer les écuries avec des plantes aro¬
matiques deux fois par jour. Tels furent
les remedes dont 011 fe fervit contre cette

maladie.
Lorfque le malade avoit des pullules

fur la langue , ce qui étoit un bon ligne ,

on la ratifloit jufqu'au vif avec une piece
d'argent ^ & on la baffinoit deux fois par
jour avec du vinaigre & du fel.

Autre.

Elle fe manifefta dans l'Eleétion de
Gion , par une enflure conlîdérable aux
mâchoires, & s'étend oit promptement par
tout le corps , de maniéré que l'animal pé-
rilfoit en très-peu de tems. J'ignore l'époque
où elle parut ; mais voici le remede donc
on fe fervit, contenu dans un imprimé que
l'adminiftration fît courir dans toutes les
provinces.

Un cautère à la panne ; enfuite on don-
noit à l'animal malade, une chopine de
vin blanc, une once de bonne thériaque,
quelques grains de poivre-long cbncalîes ,

une pincée de fel ordinaire, & quelques
goulfes d'ail.

On appliquoit tous les jours exa&ement
fur la plaie du cautere j de l'herbe appellée
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petite brochette , une petite branche de ge¬
nièvre attachée avec un fil, que Ton tiroit
lorfqu'il falloit réitérer le panfement ; en-
fuite on graifloit la plaie avec du beurre
frais. Après dix ou douze jours, les animaux
écoient en état de continuer leurs travaux..

Autre..

En 1744 elle parut dans plufieurs Pro¬
vinces, & particulièrement dans le Hainaulc.
Je liai pu me procurer le détail des fymp-
tômes de cette maladie ; tout ce que j'ai pu
en apprendre , c'eft par une lettre que M.
Orri ; pour lors Contrôleur-Général, écri¬
vit à MM. les Intendans, dans laquelle ili
leur mande, que cette maladie provient du
peu de tems que l'èxceffif travail laide aux
beftiaux pour digérer ; qu'on ne leur donne
pas le tems de ruminer , ce qui forme un
mauvais chyle & leur caufe cette maladie
dont ils périflènt ; en même tems il leur en¬
voya la recette des remedes qui avoient eu
du fuccès dans le Haina-ult , que je vais dé¬
tailler.

Saignez la bête fous la langue fi on ap~
perçoit qu'elle fait enflée, ou qu'il y ait:
des boutons dellus, autrement il fautfaigner
lia. bête au col.

Mettez l'animal au mafticadour avec l'af-
fa-fœtida gros comme une noixpendant:
fept ou huit heures.

■ Ce remede n'a- manque aucune bête, h
Mous ,, ni dans les. environs,.
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Autre remede éprouvé dans la fubdélé-

gation du Quenois. Un breuvage compofé
d'une demi livre de favon noir, démêlé Se
fouetté dans un pot de lait.

Autre remede éprouvé dans la fubdélé-
gation d'Avefnes. Trempez une couverture
dans les eaux qui fortent des fumiers , on
imbibez-la ; couvrez-en la bête malade j
tenez-la bien chaudement : il fe fait une

éruption au bout de quelque tems à la
peau , qui devient couverte de boutons , &
elle guérit.

Autre remede e'prouvé a Marvllle, [ub~
délégation de Landrecy. LaifTez la bête à
jeun pendant fix heures ; donnez-lui un
breuvage compofé d'une poignée de fuie
de cheminée fine palfée au tamis, d'une
poignée de fel , de trois œufs délayés dans
une pinte d'urine d'homme ; enfuite dedeux
en deux heures un autre breuvage, com¬
pofé d'une poignée de feuilles de fauge >

autant de lierre terreftre , de feuilles de
plantain long, bouillies dans environ deux
pots de petit lait.

Si la bête paroît fort échauffée, donnez-
lui de deux en deux heures des lavemens
comme le breuvage dernier, à l'exception
de la fauge : à mefure que l'animal guérit %
donnez ces remedes plus rarement..

Autre,.

M. le Clerc, Médecin des armées du Ref»
fâous a fait le détail de celle qui partir, aa

lé
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1744, & qui a duré jufqu'en 1746.

Elle s'annonçoit par les poils hérifles ,

un tremblement prelque univerfel ; les cor-
nés & les oreilles froides, l'inflammation
des yeux & le larmoyement ; tantôt les na-
féaux donnoient paflage à une morve con¬
tinuelle, tantôt les narines étoient retré-
cies , rouges & fans écoulement; la lan¬
gue étoit féche ou couverte d'une falive
blanchâtre écumeufe; la falivation abon¬
dante, les gencives rouges pleines de vari¬
ces , parfemées de petits boutons jaunâ¬
tres,- la même chofe arrivoit quelquefois
au palais & à la langue ; il furvenoit à plu-
fteurs un bubon ou dureté inflammatoire
au fanon &c aux aines; les uns fe foute-
noient à peine, les autres avoient les
jambes roides , ne pouvoient fe coucher ;
plufieurs ne s'appuyoient que fur les jam¬
bes de devant ; les pieds de derrière étoient
fi fenfibles, que les bêtes ne pouvoient fup-
porter le moindre attouchement ; le batte¬
ment des arteres étoit fort & fréquent ,•
vers la fin du fécond & troifieme jour la
refpiration devenoit difficile, l'animal bat-
toit des flancs & poulfoit des gémiffemens j
il rendoit par la bouche & par le nez de
la morve & de la falive qui devenoit, avant
la mort, fétide & fanguinolente ; le quatriè¬
me , cinquième & lîxieme jour , il périlfoit
comme atfommé d'un coup de malTue : dans
le commencement, les excrémens étoient
durs & brûlés , & devenoient enfuite liqui¬
des & putrides4 le lait des vaches ne pa-
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roilîoit altéré que la veille de leur mort ; il
devenoit jaunâtre , d'une odeur défagrea-
ble.

Remede par le même. Eloignez tout pur¬
gatif; faignez à la veine jugulaire ou à la
poitrine , ou aux deux endroits en même
tems; on peut tirer cinq, fix & fept livres de
fang,fuivant l'âge & les forces du malade.
Si les fymptômes ne font pas diminués le
lendemain , répétez la faignée & n'héfîtez
pas à en faire une. troilîeme fi la violence
du mal l'exige : ne faignez jamais le troi-
fieme jour ( M. Vitet la croit nuifible le fé¬
cond ) ; donnez foir & matin, fi l'animal
eft conftipé , une demi-livre d'huile de lin
exprimé, ou un lavement compofé d'une
livre & demi 8c plus d'huile de lin fraî¬
che & un peu tiede , d'une once & demi
de fel ordinaire diffous dans un verre de
bon vinaigre.

Les jours fuivans les faignées, donnez-
•lui toutes les trois heures une demi-once de
la poudre fuivante, délayée dans une écu el¬
le d'eau ou de petit lait : prenez du nitre
purifié, de la crème de tartre, de chacune
une livre; de camphre deux onces,. &re-
duifez le tout en poudre fubtile : li la cha¬
leur , la fievre ^ la difficulté de refpirer &
l'infomnie étoient confidérables, une heu¬
re & demi après chaque prife donnez deux
cuillerées du remede fuivant.

Prenez du vinaigre de vin , miel cru ,

de chacun fix onces, nitre pulvérifé demi-
livre, huile de vitriol demi-once, mêlés en-
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femble, & agités pendant un quart d'heure
fur un très-petit feu fans bouillir. ( M. Vf
cet dit de retrancher ce remede comme mal
imaginé, & d'y fubftituer un fimple mé¬
lange de miel avec du vinaigre. )

Il regarde comme un fecours très-im¬
portant , de laver tous les jours la bouche
du malade &c. avec d'excellent vinaigre ,

de l'eau-de-vie, de l'huile de lin à parties
égales, & un peu de fel de nitre.

Si la bête étoit, attaquée d'un grand flux
de ventre, fupprimez l'huile de lin & di¬
minuez d'un tiers ou d'une moitié les re-

medes indiqués ci-deflus; & fervez-vous
d'une grande quantité de petit lait mêlé de
farine ou de Ion.

Si elle commence à fe rétablir ,ne fufpen-
dez pas pour cela les remedes tout-à-coup,
diminuez-en feulement la dofe & la fré¬
quence.

Etrillez bien doucement deux fois par
jour l'animal ; & comme l'expérience de
tous les fiécles a prouvé que dans les ma¬
ladies contagieufes, les inci fions & les
cauteres font des remedes efficaces , M. le
Clerc les recommande expreffément, de
même que la propreté & les parfums toutes
les fix heures 7-avec du fort vinaigre ou de
poudre à canon, mêlé avec du fel commun
& des graines de genievre.

Pour nourriture, de la farine de feigîe
dans du petit lait jufqu'à confiftance de
bouillie 3 du fon & des pommes mûres ou
aoa j, éloignez, l'ufage du foin 3 qui refte
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dans l'eftomac de l'animal , s'y féche Se
s'y brûle.

Pour boiffon, du petit l'ait, ou du lait ai¬
gre toujours tiède, d'heure en heure, envi¬
ron une livre, à défaut de l'eau pure ou dé
l'eau de fon légère , avec un verre d'excel¬
lent vinaigre fur trois livres de cette boif-
fon.

Telle eft, dit M. le Clerc, la méthode qui
m'a toujours réuffi , Se elle eft beaucoup
préférable à tous les remedes irritans, acres,,
chauds, incendiaires, dont le peuple fait
ufage , tels que l'ail, l'eau-de-vie , le fou-
fre pris intérieurement, la thériaque, & tous
les remedes de cette nature , qui font plus
propres à féconder la force du venin, à en¬
flammer les humeurs, à déchirer les vaif-
feaux, à hâter la corruption, qu'à y remé¬
dier ; de forte qu'il en profcrit abfolument
l'ufagè.

Autre.

M. de Sauvages nous décrit celle qui
fe manifefta en 1745. Elle commençoit par
le dégoût, le refus confiant des alimens Se
de la boiflon , le défaut de rumination, les
oreilles Se la tête baffe , la vue trouble, les
friflons de tout le corps, le poil fe hériffoit
rapidement & fuccefîivement de la crou¬
pe à la tête & de la tête à la croupe, les.
yeux larmoyoient à la plupart, fouvent les,
larmes devenoient chaflieufes Se purulen¬
tes , elles creufoient quelquefois un fillon;
fur la peau, il découloic des narines, una
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morve purulente & quelquefois fanguino-
lente ^ qui paroifïoit venir du bord des na¬
rines ; la respiration étoit gênée vers le troi¬
sième jour ; le bœuf gémifloit > battoir des
flancs ; fon cœur battoir plus de quarante-
cinq fois par minute , & même jufqu'à qua¬
tre-vingt-dix , tandis qu'en fanté il ne bat
qu'environ trente-fix ou trente-huit.

Le Symptôme le plus remarquable & le
plus confiant, étoit le cours de ventre, qui
commençoit le fécond ou le troifieme jour ;
il étoit précédé de différens efforts pour
fienter, Se d'une évacuation de matières du¬
res & noirâtres ; mais le cours de ventre

~

une fois déclaré , ils rendoient, Se fouvent
lançoîent fort loin une matière coulante
d'un vert foncé Se d'une odeur infuppor-
table; le cinquième ou le fixieme jour cette
diarrhée étoit fanguinolente ; les urines
étoient naturelles, & plufiéurs bœufs perif-
foient les jours qu'ils prenoient la diarrhée.

Les Profefleurs de Médecine de Mont¬
pellier confultés , furent d'avis d'attaquer
cette maladie par des remedes préfervatifs
avant qu'elle fe déclarât, plutôt que par
des remedes curatifs ; tels que la féparation
des malades avec les fains, de les tenir
proprement:, bien étrillés & bouchonnés ,

Se de parfumer les écuries avec du bois de
genievre, de laurier, Se furtout avec du vi¬
naigre.

Auffi-tôt qu'un bœuf ferait attaqué ^ ils
. recommandèrent de le faigner à la veine
jugulaire } de le purger avec l'aloès Se la

IRIS - LILLIAD - Université Lille



fur la Santé de [es Bcfilaux. 137
brionne mêlée avec le jus de pruneaux ; le
lendemain d'employer les médicamens pro¬
pres à poufler la txanfpirarion & la fueur,
tels qu'une once de thériaque avec une noix
mufcade, du gérofle^de la canelle, du poi¬
vre, de chacun line pincée en poudre dans
une pinte de vin ; les tenir chaudement &
couverts pendant l'ufage de ces remedes ;
les parfumer, les faire boire chaud & fou-
vent; & après le fudorifique, mettre un
féton à la panne avec l'ellébore.

Autre.

Elle parut en 176.0. M. Reinier qui, la
traita, nous dit que l'animal perdoit fes
forces, il trembloit ^ fè tenoit couché, ne fe
levoit <^.e pour chercher à fe rafraîchir ; il
avoit la tête baffe , les oreilles pendantes,;
étoit triffe,avoit les yeux rouges j> pleuroitj
fa peau étoit chaude & féche , la refpira-
tion fréquente & difficile.

Après beaucoup de progrès l'animal bat-
toit des flancs, fa toux étoit fréquente ,

l'haleine fétide, le cœur & les arteres bat-
toient avec force j la langue & le palais
étoient arides & noirâtres , la rumination
ceffait,i! perdoit l'appétit, urinoir peu &
rarement, les urines étoient rougeâtres, la
foif étoit confidérable au commencement,
les exerémens étoient durs & noirâtres ,

quelquefois liquides & fanguinolens ; les
vaches perdoient leur lait.

Chez pliffieurs il fe formoit des tumeurs
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inflammatoires, tantôt vers la poitrine, aux
vertebres du col & au ventre, tantôt aux
mamelles & aux parties naturelles ; chez
d'autres il paroiflôit des boutons comme de
gale & des furoncles : plus ces fymptô-
mes étoient multipliés, plutôt l'animal pé-
rilfoit ; ordinairement le quatrième jour il
étoit mort ou guéri : s'il pafloit le quatriè¬
me & que le feptieme fut heureux , fa guè-
rifon étoit comme certaine.

M. Reinïer , pour combattre cette mala-
die, eut recours à l'eau pure, au petit lait,
au fuc de laitue, de petite joubarbe avec
décoétion d'orge > de fon, de femences de
courge ou de concombre , donnés en breu¬
vage & en lavemens : fi le mal étoit ur¬
gent , du nitre , le vinaigre mêlé avec fuf-
fifante quantité de miel & éteilfu dans
une décoétion de feuilles de mauve & de
pariétaire , donnés en breuvage ou en la¬
vement.

Lorfque la diarrhée étoit confidérable &
que laidyflènterie paroiflôit, il faifoit dimi¬
nuer la quantité de vinaigre, & ajoutoit au
petit lait deux onces de quinquina , ou
quatre onces d'écorce de frêne en poudre.
Le féton placé à la panne ou au bas ven¬
tre, & les parfums de vinaigre^ produifirent
de très-bons effets.

La maniéré de traiter les tumeurs fut de
les ouvrir, enfuite d'appliquer fur toute
l'étendue un cataplafme fait avec les feuil¬
les d'abfinthe , de menthe, de rue , le fel
ammoniac & le vin, qu'on changeoit dès
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quelles commençoient à fécher , & de
panfer l'ulcere avec l'onguent égyptiac ,

qu'on l'ecouvroit du cataplafme précédent.

Autre.

On s'en apperçut en 1761. Les animaux
ne mangeoient point & avoient un défir in-
fatiable pour la boiflon , les yeux triftes Se
troublés ; fur le champ le lait tari doit aux
vaches ; toute la face interne de la bouche
ne préfentoit qu'un ulcere , Se des nafeaux
découloit continuellement une matière plus
ou moins fétide ; la langue étoit noire Se
deflcchée, la refpiration difficile; enfin la
gangrene s'emparoit de l'arriéré bouche &
l'animal mouroit.

On étoit perfuadé que les petits vers
étoient la caufe de cette maladie ; c'eft
pourquoi M. Plenciz faifoit prendre au
malade quarante - huit grains de mercure
doux , demi dragme de camphre Se du vin
quantité fuffifantepour un bol,& cela deux
fois par jour ; on donnoit au cheval Se au
bœuf une très-grande quantité d'eau blan¬
che, où l'on avoit fait bouillir du mer¬
cure.

M. Vit et obferve que les breuvages Se
les lavemens avec la feule décoction de
pruneaux ou de tamarin , furent les feuls
remedes qu'on employa avec fuccès en
qualité de pu rgatifs ; que plufieurs con¬
frères de M. Plenciz [fouhaitoient qu'on
lavât la bouche Se les nafeaux avec une
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forte infufion de feuilles d'abfinthe Se de
fuie de cheminée dans du petit lait ; qu'on
le donnât deux fois par jour en breuvage
Se en lavemens ; Se qu'on les parfumât deux
fois par jour avec du cinabre , Se qu'on ne
fe fervît pas du mercure doux.

Autre.

En 1761 ellefe manifefta en Dannemark,
ou elle fir de grands ravages , par un frif-
fon général, par la toux ; les yeux deve-
noient ternes , humides Si chaffieux ; il
encouloit deux jours après, des larmes ; les
Vaches perdoient leur lait; la chaleur fur-
venoit enfuite Se furtout à la nuque ; l'ani¬
mal dégoûtoit les alimens folides ; il bu-
voit volontiers tant que l'inflammation ne
l'empêchoit pas d'avaler ; il fortoit abon¬
damment des narines & de la bouche ,

■une matière baveufe & d'une odeur infup-
portable; quelquefois il étoit conftipé, mais
la plupart rendoient, au commencement,
des matières fécales plutôt aqueufes que
folides ; vers la fin de la maladie, les deux
dernieres articulations de la queue fe cor-
rompoient & devenoient mollaflès ; fi on
enlevoit la peau qui les couvrait, il en
fortoit une matière purulente Se fétide ; la
corruption gagnoit de proche en proche
jufqu'aux cornes ;> qui devenoient froides
Se fe vuidoient ; lorfque le froid attei-
gnoit les oreilles Se les narines, ce qui
arrivoit le fixieme ou le feptieme jour , l'a¬
nimal mourait.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



fur la Santé de fes Beftiaux. 141'
On n'a pas fait part au public des reme-

des dont on ufa. M. Fitet dit que dans cette
circonftance, il faut donner de l'eau blan¬
che nitreufè , le camphre & le nitre unis
avec le miel, le miel dillous avec une gran¬
de quantité d'eau aiguifée avec du vinaigre,
le petit lait, le fuc de feuilles de laitue ou
la décoction d'orge en lavement ; enfuite
pour donner des forces à l'animal , une
once de fuie de cheminée délayée dans une
infufion de feuilies d'ablînthe de chopine,
réitéré deux fois par jour en boiflon ; un
féton avec l'ellébore au fanon , & laver
plulîeurs fois dans le jour la queue, avec
une forte infufion d'ablînthe & de rue ,

dans du vinaigre faturé de fel amoniac.

Autre.

La même année il en parut une en Dau-
phiné, dans la Paroiflè de Mefieux : elle
s'annonçoit par le refus de toute efpece
d'alimens folides & mêmes liquides, parla
tête & les oreilles balles ^ les yeux lar-
moyans , le poil terne , la conftipation,
l'enflure douloureufe aux environs de la
ganache & le long du cou ; le pouls plus
concentré que fréquent, & une humeur
écumeufe qui fortoit de la bouche & des
nafeaux ; & trois ou quatre jours après , i'1
ârrivoit un battement de flancs confidéra-
ble , & une extrême foiblelfe , ligne d'une
mort prochaine, ou des tumeurs inflamma¬
toires qui faifoient bien augurer des malades»
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Suivant les obfervations qui ont été fai¬

tes , le Dauphiné & la Breflè font très-
fouvent expofés à cette maladie épidémi-
que ; elle eft, pour ainfi dire , propre à ces.
pays.

M. Bourgelat donna d'abord un pré-
fervarif contre cette maladie ; de conduire
les bêtes faines dans des écuries non infec¬
tées & propres, & parfumées avec des
baies de genievre & de laurier , écrafées &
macérées dans du bon vinaigre, & faire éva¬
porer le tout à une douce chaleur; les faigner
à la jugulaire , leur donner pour boilfon de
l'eau aiguifée de vinaigre , diminuer la
quantité de nourriture, les envoyer au pâ¬
turage après la rofée pafiee, les ramener
avant la chute du férein , & ne pas les
laiffer expofés à l'ardeur du foleil.

Pour la contagion , il fît faigner à la
veine jugulaire une fois feulement ; pour
toute nourriture & pour boiflon , de l'eau
blanchie par le fon , plus ou moins faturée
de nitre ou de vinaigre, félon les fymptô-
mes ; des lavemens compofés d'une décoc¬
tion de feuilles de mauve & de pariétaire ,
dans laquelle on faifoit difloudreune once
de nitre, deux fois par jour ; d'injeéter trois
fois le jour dans les nafeaux & dans la
bouche , une décoétion de plantes de ron¬
ces & d'aigremoine, & les vapeurs d'une
infufîon aromatique , animée d'une plus
ou moins grande quantité de vinaigre.

Les tumeurs inflammatoires,qui tenoient
de la nature du charbon, furent conduites
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à fuppuration par des cataplafmes matura-
tifs ; auffitqt qu'on y apperçut fluctuation,
on les ouvrir avec le biftouri ou un bouton
de feu , enfuite on les traita comme ul¬
cère lîmple.

Autre.

En 1763 elle fe manifefta dans le Broua»
geois , éleélion de Marennes , généralité
de la Rochelle 3 par le refus de nourriture;
l'animal étoit trifte , la tête bailfée , les
oreilles froides & abattues, le poil hérifle
& terne , les flancs applatis 3 le ventre ten¬
du & plein, tout le corps tiraillé , & fai-
fant des efforts pour uriner ; les urines
étoient claires , la conftipation furvenoit,
la rumination cefloit ; quelques heures
après, s'il ne paroifloit point de tumeurs
à la fuperficie du corps , les friflbns faifif-
foient le malade ; il trembloit, fes yeux
fe terniffoient ôc devenoient larmoyans ; il
fortoit une bave tenace de la bouche & des
narines ; il fe couchoit & mouroit tranquil¬
lement , ou agité de convulfions plus ou
moins vives dans les extrémités ; il alon-
geoit fouvent la tête ; il étoit efloufïlé,
pouflbit de longs foupirs ; quelquefois
il touflôit : ces fymptômes venoient avec
tant de rapidité 5 que plufieurs bœufs fuc-
comboient fous le joug avant que le labou¬
reur s'apperçût du moindre mal.

Les tumeurs qui attaquoient le nez , la
bouche & le fondement des beftiaux , &
particulièrement le poitrail des chevaux ,
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étoient prefque toujours les lignes avant-
coureurs d'une mort prochaine ; au con¬
traire , celles qui affeéfoient le fanon des
bœufs , étoient moins dangereufes.

La mortalité s'étendit fur les bœufs , les
chevaux & les brebis.

M. Nicolau , aidé des confeils de M.
Pourgelât„ ordonna pour préfervatif, de
faire de grands feux près des érables ; de
les tenir propres & parfumés avec le ge-
nievre &lefoufre; de féparer les malades
des lains ; d'enterrer les cadavres dans des
folfes profondes ; de les priver du fourrage
corrompu ; de les abreuver dans l'eau cou¬
rante ; de faire boire tous les jours au bœuf
& au cheval, une pinte de vinaigre où l'on
auroit fait macérer une poignée de baies de
genievre.

11 faifoit donner au malade, une fois
par jour pendant tout le cours de la ma¬
ladie, à jeun, demi-once de gomme ammo¬
niac „ & autant d'alfa - fœtida „ grolïiè-
rement pilé , qu'on faifoit dilfoudre dans
une demi-pinte de vinaigre ; dans le cas où
le mal devenoit plus grave il recomman¬
da l'alcali volatil, de fel ammoniac à la
dofe d'une demi-cuillerée dans un quart
de pinte de vin ou d'infufîon de genievre,
& cela trois fois le jour; au moindre ligne
de fueur , il prefcrivit de la foutenir avec
une once de thériaque ou d'orviétan , dé¬
layé dans les mêmes véhicules, de couvrir
l'knimal, enfuite d'abattre la fueur avec le
couteau de chaleur j enfin de le bouchonner

avec
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avec force ; d'appliquer fur les tumeurs les
véficatoires dès qu'elles étoient dures &
peu difpofées à la fuppuration ; d'ouvrir la
tumeur s'il y avoit fluctuation j plutôt avec "
le feu qu'avec l'inftrument tranchant ; de
panfer l'ulcere avec l'onguent égyptiac & le
fuppuratif mêlés à parties égales ; de faire
deux fois par jour des lotions avec de l'eau
limple & de l'eau-de-vie , tenant en folu-
tion deux dragmes de fel commun , fur-
une pinte . d'eau commune & demi-pinte
d'eau-de-vie ; enfin de panfer l'ulcere ac¬
compagné d'un pus louable , avec le digef-
tif ordinaire jufqu'à parfaite cicatrice.

Autre,

Elle a paru en 1773 dans une partie de la
généralité d'Amiens ; elle s'annonce d'a¬
bord par une toux plus ou moins forte : dès
cet inftant, il faut faigner l'animal & le
mettre aux boiflons délayantes ou rafraî-
chiflantes. On prendra enfuite de farine de
feigle une jointée ou deux , de fon de fro¬
ment , que l'on mettra dans un fceau d'eau
commune ^ avec demi-once de fel de nitre,
& au fond demi-verre de vinaigre, que l'on
fera tiédir, [& on en donnera abondam¬
ment pour boiflon.

On adminiftrera trois fois par jour un
lavement compofé d'une jointée ou deux
de fon de froment ? avec une once de cri fi»
tal minéral , le tout divifé en trois : au
bout de trois ou quatre jours, fl l'animal

//. Fart. G
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va mieux , on difcontinuera l'ufage de la
boiflon.

Si la fièvre le manifefte ; les poils fe hé-
riflènt fur les reins, le dos & prefque fur tout
le corps, la tête eft balfe , les oreilles pen¬
dantes , les flancs battent, & la refpiration
eft difficile ; il y a conftipation , enfuite
diarrhée, quelquefois même dyflenterie : il
faut continuer les précautions ci-deflùs, &
réitérer la faignée ; ajouter de plus fur cha¬
que fceau d'eau blanche , deux bouteilles
d'une forte décoétion d'orge, avec trois:
onces de miel commun, & faire reTpirer
à l'animal la vapeur de l'eau chaude.

Donnez pour toute nourriture des bols
de fon de froment & de miel cuit en-

femble.
S'il y a conftipation , multipliez les lave-

mens, & ajoutez-y un verre d'huile d'olive
ou du fain-doux.

S'il y a diarrhée, faites les lavemens avec
une poignée de graine de lin bouillie avec
une demi-once de fel de nitre , & autant
de miel fans huile ni fain-doux.

S'ils ne procurent pas foulagement, fai¬
tes-en avec deux gros de quinquina en
écorce bouillie dans l'eau > & après la co-
lature, ajoutez-y deux cuillérées de miel.

Pour appaifer la toux, prenez cinq à fix
figues grades, écrafez-les avec trois onces
de miel ; enveloppez le tout dans un linge
autour d'un bâton ; placez-le trois ou qua¬
tre fois par jour dans fa bouche en maniéré
de mords de bride.
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Bouchonnez l'animal trois ou quatre fois

par jour avec de la paille ; couvrez-le ;
tenez l'écurie propre, & brûlez-y du vi¬
naigre fur une pelle chaude.

Si les accidens augmentent, faites un bol
avec trois gros de quinquina , un gros de
camphre , que vous ferez difloudre dans
quatre jaunes d'oeuf, une once de miel & une
cuillerée de vinaigre , & donnez-le deux
heures après ; faites prendre une bouteille
ou forte décoétion de graines de genievre :
fi la fueur fe manifefte, entretenez-la par
les couvertures , la chaleur de l'étable &
une once de thériaque ^ que vous ferez
avaler dans une bouteille de vin rouge ;
quand elle fera palfée, bouchonnez & par¬
fumez. ' -

Lavez la bouche de l'animal avec un mé¬
lange d'eau d'orge, de miel & de vinaigre,

Lorfque les foins auront opéré , & que
la maladie fera appaifée , il faut employer
le purgatif fuivant.

Séné 4eux onces ; faites infufer pendant
trois hepres'dans une bouteille d'eau com¬
mune bouillante ; coulez &c ajoutez aloès
fuccotrin, manne grafle, de chacun une
once ; taillez infufer le rout pendant la nuit
fur les cendres chaudes ; ajoutez-y le len¬
demain deux onces de fel.d'Epfon , & fai¬
tes prendre le tout tiède à l'animal, qu'on
ne lailfera manger que.fur les neuf ou dix
heures.- . .

. On a.ura aulïi attention après la cure, de
faire obferyer ladiete pendant quelque tems.

G ï
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Cette méthode a été donnée par le fieuf

Mallet } éléve de l'Ecole Vétérinaire.

ffi—T=SS& m
CHAPITRE III.

Des Bêtes a laine & de leurs Maladies.

IL paroït inutile de rien dire de plusdes bêtes à laine , que ce qui a été ob-
fervé à ce fujet dans la première partie de
cet Ouvrage : auffi il ne fera parlé ici
que de leurs maladies.
Maladie appellee Tournoyement} Vertige.

Voyez ci-devant aux Chap.des Chevaux,
Il n'y a point de différence pour le trai¬

tement de cette maladie , finon qu'il faut
faigner la brebis à la queue, & lui donner
pour nourriture & boifïon, un peu de fort
frumeélé avec de l'eau faturée de deux par¬
ties de nitre, & d'une partie de fel marin.
M. Vitet, M. Haflfer Suédois , outre la
faignée à la queue , confeille encore l'inci-
lion aux oreilles.

Autre Remede. Tenez l'animal à la diete
Se à l'eau blanche ; faignez une ou deux
fois ; donnez des lavemens & purgez plu-
fieurs fois. M. Helvetius.

Autre Remede. Prenez deux pailles de
feigle battu ; rognez l'épi au troîfîeme
nœud 5 en y laifTant les barbes ; coupez en-
fuite le tuyau de la paille à deux ou trois
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pouces plus bas que la naiflance de l'épi,
félon la longueur de la tête ; infirmez cha¬
que paille par le bout oppolé aux trois
noeuds de l'épi 3 dans chacun des conduits
que les moutons ont au bout de la partie
fupérieure du palais derrière les genfives,
qui pénétrent depuis leur orifice jufqu'au
cerveau , de forte, que les barbes foient ar¬
rêtées dans les ouvertures : on les y laide
fix ou huit jours , & même jufqu'à ce qu'el¬
les tombent en pourriture. M. Carlier,
dit que c'efl: le feul remede dont une bête
tourni puidè être foulagée , &c que cette
méthode efl: préférable.

Autre maladie appellée Toux.
C'efl: ordinairement au priîïtéms que les

bêtes à laine font incommodées de cetté
maladie.

Remede. Faites boire de l'eau miellée,
aiguifée d'une petite quantité de fel, &
donnez-en peu ; faites recevoir au malade
les vapeurs d'encens & de foufre. M. Fitet.

Si la toux efl: violente & foutenue depuis
long-tems , elle annonce la pulmonie , ma¬
ladie incurable. M. Carlier dit, que fi la
toux dure plus de huit jours, il faut fai-
gner à la tête j & donner de l'eau blanchie
avec la farine d'orge , un peu d'ail & d'a¬
voine.

Autre maladie appellee Abcès a la Gorge.
Les bêtes à laine font fujettes aux abcès

G 3
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à la gorge , qui donnent quelquefois un
pus d'un jaune foncé.

Remede. Dès que l'abcès eft parvenu à fa
maturité, ouvrez-le & lavez avec du vi»
naigre. M. Haftfer , M. Cartier.
Autre maladie appelle'e Erejipele, Feu*

Sacré'.

La douleur, la chaleur, la tuméfaction
légère des tégumens; conftituent l'éréfipele ;
fes bornes ne font point limitées comme
celles des autres maladies inflammatoires }
il eft prefque toujours accompagné de fiè¬
vre & d'une rougeur très-vive , qu'on ap-
perçoit en écartant les poils ou la laine.

Remede. Une ou deux faignées faites
çn vingt-quatre heures , fi l'inflammation
étoit vive ; fi elle occupoit la tête & le cou>
ne craignez pas de la répéter ; une heure
après, donnez un lavement compofé d'une
infufion de feuilles de féné, fatuité de crème
de tartre > & réitérez trois fois dans vingt-
quatre heures ; enfuite paflèz aux lavemens
faits avec la décoétion d'orge , tenant en
folution ou de la crème de tartre ou du
nitre.

Pour nourriture , les plahtes fraîches
Se abondantes en mucilages aqueux ; le
petit lait ou l'eau blanche nitreufe pour
boiflon.

Lorfque la maladie diminue ? donnez
deux fois par j our un bol compofé de par¬
ties égales de foufre & de* miel.
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Tant que l'inflammation ne fait pas de

progrès , appliquez fur la tumeur une in-
fuixon de fleur de fureau aiguifée d'eau-de-
vie & de fel de faturne ; mais fi la douleur
& la chaleur étoient vives ^ fomentez avec
une infufion de fleur de fureau, aiguifée
d'une petite quantité d'eau-de-vie, jufqu'à
fon dernier degré d'accroiflement ; alors
mettez-y des linges ou des étoupes imbi¬
bées d'une folution de fel de faturne dans
l'eau-de-vie : fi la fuppuration s'établit ,

appliquez fur la partie ulcérée un onguent
compofé de deux parties de fel de faturne
& d'une partie de bon miel exactement tri¬
turés , & couvrez de comprefles imbibées
d'eau-de-vie. M. Vitet.

Si la gangrene paroît, mettez en ufage
les moyens indiqués ci-devant.

Autre maladie appellée Erejipele Con¬
tagieux.

La rougeur , la chaleur & la douleur j

s'emparent de la plus grande partie des té-
gumens ; l'animal eft trille > dégoûté , in¬
quiet , & pris d'une fièvre plus ou moins
vive : ce mal le communique avec aiïèz de
promptitude parmi les bêtes à laine, &
quand elles en font infeétées, la laine tom¬
be & fouvent leréfipele dégénéré en gan¬
grene.

Remede. Séparez l'animal malade des
fains ; parfumez les écuries avec du vinai¬
gre aromatique; tirez à la bête deux onces

G 4
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de fang de la veine jugulaire ; faites-lui
avaler deux fois par jour de foufre & de
jmiel ; même boiflon &c nourriture que ci-
deflus ; expofez-le à la vapeur du vinaigre,
où vous pouvez ajouter un demi-feptier
d'eau-de-vie fur un pot de vinaigre ; lorf-
que leréfipele ne tourne pas vers la folu-
tion , il faut fur le champ aflommer l'ani¬
mal tk l'enterrer , fans l'écorcher, dans une
folle très-profonde. M. Fitet.

Autre maladie appellee Chancre.

Les bêtes à laine font expofées à des pe¬
tites véficules pleines d'une humeur rouilè,
qui attaquent ordinairement les tégumens
du cou , elles excitent au commencement
une vive démangeaifon , &. lorfqu'elles font
ouvertes ^ elles s'étendent autour ; elles
détruifent les tégumens & les mufcles voi-
fîns, quelquefois elles pénétrent jufqu'aux
os : on a vu des bêtes à laine attaquées de
cette maladie , avoir les yeux rouges, les
tégumens & les mufcles de la tête détruits
jufqu'à lailfer le crâne à découvert. N

Remede. Suivez la méthode indiquée
pour cette maladie au Chap. des Bœufs.

M. Carlier donne le nom de chancre
ou boucle , à des boutons qui paroiflènt
fur la langue de l'animal, fur les parties
inférieures & fupérieures de la bouche , &
qui n'étant pas traités à propos , gagnent
le gofier &c même les inteftins.

• Remede. Si le chancre ne fait que com-
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mencer , il fuffic de frotter la bouche avec
du vinaigre, de l'ail Se du poivre.

Les boutons fe changent-ils en petites
veffies remplies de pus ,011 les éçrafe avec
un morceau de genievre ; on nettoye Se
on blafe l'endroit avec une infufion de vi¬
naigre , de fange , de fel Se d'hyfopê, d'une
demi-once de Tel dans une chopine de vi¬
naigre : l'enflure fuit, on incife les chairs
Se on paflè defluS les ingrédiens dont on
vient de parler ; on fait avaler au malade
un peu de thériaque pour le fortifier.

Autre maladie appellée , Bot fans effort
fenfible pour vomir.

C'eft: un mouvement convulfifdu gofier,
d'où naît un bruit approchant du rot ; les
bêtes à laine en font tourmentées avant Se

après avoir mangé, Se en pâturant ; elles
maigriflent tous les jours d'une maniéré
fenfible; elles languîfTent; elles vont tou¬
jours les dernieres au pâturage , portent la
tête bafle, mangent peu Se leur laine tombe.

Remede. Donnez pour nourriture une
petite quantité' de foin fin q un peu faù-
poudrée de fél marin Se de nitre ; donnez-
leur à jeun Se le foir trois heures après avoir
mangé ^ demi-livre de bon vin vieux , &
parfumez l'écurie avec parties égales d'eau-
de-vie Se de vinaigre: fi la bouche eft,en¬
flammée , Se fi vous foupçonnez de l'em¬
barras dans les premières voies, faites boire à
l'animal de l'eau blanche niùeufe, Se donnez*

G s
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lui à jeun demi-livre de petit lait ; fi la cha¬
leur eft calmée , & que le rot fubfifte
faites-lui boire du vin ou un peu de téré¬
benthine en folution dans un jaune d'œufi
M. Fitet.

Autre maladie appelle'e Affoupiffement caufé
par le Soleil.

Les bêtes à laine ont beaucoup de peine
à fe rendre à l'écurie-, & aullitôt qu'elles y
font arrivées, elles fe mettent en peloton ,

changent rarement de fituation, font peu
fenfibles aux menaces- & aux coups ; elles
refufent les alimens & la boiflon & meu¬

rent fans entrer en convulfion.
Remede. Faites-leur deux ou trois bai¬

gnées aux veines de la cuifle & des flancs-;
donnez-leur en lavement , de l'eau aigui-
fée de nitre & de crème de tartre ; faites
évaporer beaucoup du: vinaigre dans les
écuries ; pour boiflon, de l'eau blanche fa-
turée de crème de. tartre ; appliquez fur
toute' l'a tête ^ des étoupes imbibées de vi¬
naigre de faturne tiède; fomentez les jam¬
bes avec de l'eau chaude : fi l'a floupi fle-
ment ne paroît pas diminué & accroît, ou¬
vrez les parotides.. M. Fitet.

Cette maladie eft. commune au bœuf.

.Autre maladie appellée; Confiipation. Elle
eft plus fréquente au cheval & aux bê*
tes,alaïne , qu'au bœuf.
L'animal refte un jour ou: deux, & quel-
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qaefois quatre fans fienter ; les crotins font
fecs & durs ; l'animal elf inquiet j> les tégu-
mens font échauffés, &c fait des efforts pour
fienter fans le pouvoir ; les bêtes à laine
élèvent la tète & font le dos haut : cette

maladie produit fouvent la fièvre, & un
commencement d'inflammation dans les.
inteftins.

Remede. Faites feuiller l'animal ; injec¬
tez l'inteftin rectum d'une décoction de
racine de guimauve , tenant en folution
trois onces de manne & une once denitre ;
réitérez ce lavement trois ou quatre fois
dans le jour ; enfuite contentez-vous d'in-
jeéter de la décoétion de racine de guimau¬
ve aiguifée de nitre ; ne donnez pour boifi-
fon que de l'eau blanche, & pour nourri¬
ture du fon mouillé.

Enlevez avec une petite curete d'acier
les crotins des bêtes à laine , & injeétez
dans l'anus quatre onces de petit lait, 8c
faites-leur en boire fix onces , & réitérez
jufqu'à guèrifon. M. Vitet.

Autre maladie appellée Morve.

C'eft une maladie contagieufe avec écou¬
lement par les nafeaux d'humeurs vifqueu-
fes, blanches ou roufles, enfin purulentes ,

qui viennent des poumons ; elle s'annonce
par le dégoût , la tnfteffe & la foibleflè :
cette maladie eft la plus dangereufe de
toutes , pour les bêtes à laine,
, La morve des bêtes à laine y eft ordî-

Q6
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nairement mortelle, & fouvent elle fe com¬
munique jufqu'au point d'infeéter, en très-
peu de tems, des troupeaux nombreux.

Remede. il faut faire avaler à la bête
morveufe , une cuillerée d'eau-de-vie avec

du mitridate ; fi dans trois jours elle ne
guérie pas, c'eft une marque que la morve
eft formée , & qu'il n'y a plus rien à faire
qu'à étouffer l'animal. L'Auteur de la Nou¬
velle Maifon Rujlique.

M. Litet dit, que lorfqu'il ne fe trouve
dans un troupeau que deux ou trois bêtes
affeétées de la morve , il faut les faire af-
fommer fur le champ & les enterrer pro¬
fondement.

Autre maladie appellee Feu de St. Antoine.

Elle fe manifefle par un bouton enflam¬
mé , qui s'éléve fur la peau dans les en¬
droits dépourvus de laine , comme dans
ceux qui en font ornés ; bientôt elle dégé¬
néré en gangrene , qui détruit les parties
voifines ; s'il affeéte la tête ^ les yeux , les
cornes & les oreilles tombent, de forte que
le crâne paroît à découvert ; cette maladie
attaque fouvent la moitié du corps, avant
que l'animal périffe.

Remede. Plufieurs bergers regardent cette
maladie comme incurable : le cerfeuil pilé
& mêlé avec la vieille bierre en lotion ; le
mélange de l'huile , de tabac , de foufre
& de mercure en onéfion , & l'infufion de
feuilles de rue dans la leflive en lotion ,
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font les remedes qui ont le mieux réufïï.
M. Haftfer.

M. Vitet ne confeille que la feule infu¬
fion de feuilles de rue & l'huile de tabac;
il ajoute l'infufion d'ablînthe fàturée de fel
ammoniac, celle de fabine & de fauge dans
du bon vin , & pendant le cours de la ma¬
ladie deux bols par jour, compofés chacun
d'une dragme de racine de gentiane en pou¬
dre, & demi dragme de nitre avec le miel,&
confeille l'extirpation du bouton & des par¬
ties voilines.

Autre maladie appellée Poifon.
Dès que les bêtes à laine ont avalé des

chenilles ou quelque chofe de venimeux ,

elles commencent à enfler, furtout à la
bouche ou à la langue ; l'haleine devient
fétide; elles prennent la diarrhée , & fou-
vent une mort fubite les enleve.

Remede. Il faut les faigner au plus vite
fous la queue à la partie qui eft proche
des fefles, ou bien aux veines des levres ;
enfuite on leur fait boire de l'urine d'hom¬
me

, ou bien de l'orviétan ou de la théria-
que délayée dans l'eau. L'Auteur de la Nou¬
velle Maifon Rujlique.

Autre Remede. Donnez fur le champ de
la thériaque ou de l'urine ou vous aurez
broyé des oignons & diflous du fel ou de la
thériaque avec de racine de tormentille, ou
une infufion d'oignons & de rue dans du
vinaigre, ou une infufion de feuilles de
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rue dans du laie de jument ; faites au ma¬
lade une incifion dans les levres Se fous la
queue ; frottez-lui la bouche avec un mé¬
lange de fauge , de fel & d'hyfope. M.
Haftfer.
Autre maladie appellée Jaunîjfe ,. caufee

par les Vers.
Le foie des bêtes à laine contient, mê¬

me en parfaite fanté, des vers , de même
que le fiel ; vous leur appercevez un air
trille & abattu, en même tems dégoûté
& ne refpirant qu'à peine.

Remede. Donnez-leur très-peu à boire }
faites-leur prendre deux fois par joui',
quatre onces de fuc de feuilles de rue fa-
turée de fel marin ; faites boire le matin à
jeun Se autant le foir , la colatute de deux
poignées de feuilles d'abfinthe, une once
de fel marin, Se demi-livre d'eau infufée
pendant demi-heure.

Si ce remede ne réuffit pas, formez un
bol de fuie de cheminée à la dofe de demi-
once par jour, incorporé avec fuffifante
quantité de fuc de feuilles de rue ou de
feuilles d'abfinthe. M. Vitet.

Autre maladie appellée Jaunijfe Froide-»
La triftelfe, la perte de l'appétit, la cou¬

leur jaune des yeux, les vailleaux de l'œil
variqueux, la langue jaunâtre,1a difficulté
de refpirer , la contraction des mufcles de
l'abdomen plus ou moins ufés, les tégu-
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mens plutôt froids que chauds , les vaif-
feaux fuperficiels petits , l'urine trouble »

les matières fécales » liquides & jaunâtres »

la répugnance pour la boiflon , la pulfa-
tion auffi fréquente que dans l'état naturel ,

mais plus petite.
Certains bouchers connoiflènt que le

foie des bêtes à laine eft altéré , loifrqu'en
pouflànt & preflant l'œil vers le petit an.
gle» le bouton lîtué au grand angle de
l'œil paroît blanc ; d'autres en font plus
certains, quand ils apperçoivent fur la cor¬
née opaque, une teinture jaunâtre & des
vaiflèaux variqueux.

M. Cartier dit » qu'il faut examiner leS
gencives, le dedans des paupières & le
contour de l'œil ; fi au lieu d'un rouge vif»
naturel & fans inflammation , la couleur de
ces parties eft un blanc pâle & livide, ces
derniers fignes annoncent un mal fans
remede.

Remede. Le fuc exprimé de feuilles de
chélidoine » incorporé à partie égale de
miel ; le foin abondant en feuilles d'aigre-
moine , d'abfinthe ; de fumeterre » &c. ; le
favon incorporé avec l'extrait de genievre,;
le favon mêlé avec la gomme ammoniac &
le miel » font les remedes dont il faut at¬
tendre le plus de fuccès. M. Vitet.

Autre maladie appelle'e JauniJfe avec
chaleur.

L'animal eft trifte » accablé» la. chaleut
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des tégumens eft augmentée ; les veines
qui rampent fur la peau & la cornée opa¬
que font gonflées ; la langue eft chaude ;
le défir de la boiflon le fait vivement fen-
tir les premiers jours., enfuite l'appétit di¬
minue , la refpiration eft genée, les mufcles
de l'abdomen ont beauconp de tenlîon, les
oreilles font froides , le poil eft hérifle , la
cornée opaque , les levres & les barres
prennent une couleur jaune , les urines,co¬
lorées , plus ou moins troubles, & paroif-
fent rouges fur le pavé.

Le bœuf & les bêtes à laine rarement

échappent à cette maladie ; lorfqu'ils font
foibles & âgés , une violente diarrhée les
conduit à la mort ; s'ils font jeunes & le
mal récent , on peut efpérer une prompte
guèrifon.

Remede. Saignez & réitérez , félon la
plénitude des vaiflèaux, l'efpece & l'âge ;
donnez plufieurs lavemens avec la décoc¬
tion d'orge & de nitre ; donnez pour breu¬
vage du petit lait, de l'infudon de feuilles
d'aigremoine aiguifée avec du nitre ou du
vinaigre combiné avec l'alcali fixe, juf-
qu'à parfaite figuration ; faites prendre plu¬
fieurs bains, & non aux bêtes à laine; don¬
nez pour nourriture, du fon humecté avec
de l'eau faturée de nitre , & pour les bêtes
à laine, de fel marin ; fi les chaleurs des
tégumens & de la langue difparoiflent ;
fi les matières fécales deviennent fluides &

jaunes ; fi la couleur jaune des yeux fe
maintient; fi l'appétit ne revient pas, em»
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ployez les remedes prefcrits pour la jau-
nilîè froide. M. Vitet.

Autre maladie appellée Gale.

Voyez ci-devant auChap. des Bœufs.
Les bêtes à laine galeufes le frottent &

fe mordent la partie affeétée de gale : cette
maladie détruit fouvent des troupeaux en¬
tiers ; les ulcérés qui en proviennent font
très-difficiles à déterger.

Remede. Après avoir lavé les parties af-
feétées avec de l'eau fraîche, frottez-les
avec un onguent compoféde fuif, de gou¬
dron & de foufre ; donnez pour remedes
intérieurs la poudre de fourmis , mêlée
avec un peu de feuilles de rue ; l'infulîon
de feuilles de tabac dans l'urine plus ou
moins faturée d'alun en lotion ; l'onguent
compofé de foufre & de graille, feul ; le mé¬
lange de foufre, de vitriol & de grailfe;
celui de foufre, de verd-de-gris .> de graillé
& d'alun ; le mélange de foufre, de camphre,
de galéga & d'huile, font autant de com-
polîtions que vous pouvez employer avec
îuccès contre la gale. M. Haftfer. Ajoutez-
y le mélange d'huile de cade avec l'huile
d'olive ,• obfervez de laver les bêtes à laine ,

dès qu'elles font guéries, avec de l'eau pure
& fraîche, & les faines avec de la faumu-
re, & de les rincer tout de-fuite avec l'eau
fraîche pour les préferver.
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Autre maladie appellee Piffement de Sang,

Remede. La faignée entre les ongles &
fous la queue, la femence rouge de buglo-
fe mêlé avec du fel, de l'eau faturée de Tel,
le cumin mêlé avec le fel, l'huile de mille¬
pertuis avec de la bierre chaude, paflènt
pour les remedes propres à combattre cette
maladie. M. Haflfer.

Voyez ci-devant au Chap. du Cheval &
du Bœuf.

Autre maladie appellée Colique.
Le gonflement de ventre & l'agitation

des bêtes à laine annoncent les coliques,
de même que lorfque les vents en forçant de
l'anus calment les fymptômes.

Remede. Le houblon, la rue, l'abfinthe,
la racine d'angélique & la thériaque, font
les remedes qui peuvent la dilïiper. M.
Haftfer.

Voyez ci devant au Chap. du Cheval &
du Bœuf.

Autre maladie appelle'e Difficulté" de Ref-
pirer.

Cette maladie provient d'une trop gran¬
de abondance de fang, de quelque obftruc-
tion dans les conduits de la refpiration.

Remede. Il faut leur fendre les nafeaux 3

m bien leur couper le bout des oreilles
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l'une après l'autre.' L'Auteur de la Nou¬
velle Maifon Ruftlque. M. Carlier.

Autre Remede. Donnez des fleurs de
foufre mêlées avec des baies de genievre
& du Tel ; fi. l'opprelïion eft confidérable>
ouvrez les veines de l'oreille. M. Haftfer.

Autre Remede. Le mélange de térében¬
thine avec le miel , & la faignée aux vei¬
nes de la queue. M. Fitet.

Autre appellée Maladie Pédiculalre.
Les poux incommodent fort les bêtes à

laine , les deflechent & les empêchent de
profiter.

Remede. Prenez de la racine d'érable,
faites-la bouillir dans l'eau , & frottez-en
les bêtes malades. L'Auteur de la Noie-
velle Maifon Ruftlque. M. Haftfer.

Voyez ci-devant auChap. du Cheval ÔC
du Bœuf.

Autre maladie appellee Morfure d'une Bête
Vénimeufe.

Remede. La thériaque mife fur la mor¬
fure d'une bête vénimeufe, &c donnée en
bol 3 n'eft pas li efficace que l'alcali vola¬
til. M. Haftfer.

Voyez au Chap. du Bœuf.
Autre maladie appellée Hydropifte.

Elle fe manifefte par la grofleur de la
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tête; il furvienr à la mâchoite inférieure
une efpece de tumeur capfuleufe remplie
de férofité , tk tout le corps enfle.

Remede. Nourriflez les bêtes à laine avec

de la bruyere féche ; de feuilles d'aulne tic
des épies de feigle , point de fluide ; pur¬
gez-les avec le petit lait, & faites leur
prendre tous les jours un breuvage com-
pofé d'une infufion de nitre de fel marin,
de feuilles d'abfinthe & de rue , de racine
de perfil Se de gentiane. M. Hafifer. M.
Vltet.

On rapporte qu'un particulier dans la
province de Kent en Angleterre , dès qu'il
apperçut les brebis attaquées d'hydropifie,
donna chopine à chacune d'une forte dé¬
coction de tripemadame ou fedum minus;
ce qui les purgeât avec force de les guérir.

Autre maladie appelle(e Enflure.
Cette maladie provient de ce que les

bœufs , les bêtes à laine , & les chèvres ,

ont mangé des fubflances .trop nutritives &
abondantes en air, comme les pommes, la
luzerne, le trefle , &c. leur panfe devient fi
grande qu'elle ne peut être diftendue fans
augmenter fenfiblement le volume du ven¬
tre ; & lorfqu'on le frappe il raifonne à-
peu près comme un tambour.

Remede. Nos Payfans ne donnent d'au¬
tre remede qu'une forte prife de thériaque,
les font marcher & courir jufqu'à ce qu'ils
foient venus du ventre, & rendu beaucoup
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de vents par l'anus ; & fi ce remede ne
réuffit pas , ils enfoncent un couteau dans
la panfe, & par le trou l'animal fe dégonfle
& guérir.

M. Fitet confeille de prendre du bon
vinaigre , d'y délayer deux onces de l'ex¬
trait de genievre & de le faire avaler à l'a¬
nimal ; enfuite donner un lavement avec
une forte infufion de fleurs de camomille
romaine , de feuilles de féné, & réitérer
toutes les heures, & ne craignez pas de
faire marcher ni fatiguer l'animal.

Si cela ne réufïît pas ? plongez les troi-
cart dans le bas ventre, & lailïez-y la
canulle jufqu'à ce que l'air contenu dans la
panfe fe foit difïîpé.
Autre maladie appellée Clavelu, Claveau;

ou Clavin.

Le clavin , maladie particulière aux bê-
tes à laine, fe communique facilement j il fe
manifefte par des boutons enflammés qui
s'élevent fur les tégumens au ventre , à l'in¬
térieur des cuifles, aux épaules , au nez ,

aux mamelles & au-deflous de la queue ;

l'éruption eft rétardée ou accélérée , félon
la température de l'air, la force, l'âge & le
tempérament de l'animal : ordinairement
cette maladie eft complette le quatrième ou
le cinquième jour j les boutons font de plu-
fieurs formes & de différentes couleurs,
tantôt ronds, tantôt oblongs 5 ils com¬
mencent tous par être rouges, enfuite ils
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blanchiflent , deviennent mous , fuppurent,'
fe deflechent, & forment une croûte noire
qui tombe d'elle-même : cette maladie eft
ce qu'on appelle petite vérole.

Remede. Donnez à l'animal de l'orviétan
on de la thériaque gros comme une féve
détrempée dans une cuillerée d'eau ; après
quoi faites une efpece de liqueur compofée
d'alun & de foufre dilfous dans du fort
vinaigre ; frottez-en l'animal, & continuez
jufqu'à guèrifon. L'Auteur de la Nouvelle
Jldaifon Rufiique.

Autre Remede. Parfumez deux fois par
jour l'animal avec du vinaigre Si de l'en¬
cens ; fi la maladie eft confluente Si ma¬
ligne, tirez-lui de la veine jugulaire deux
onces de fang, & faites-lui boire une fois
par jour de l'eau blanche un peu falée ; ne
donnez pour nourriture qu'un peu de fon
humecté avec de l'eau faturée de fel marin ;
fi l'éruption eft bénigne n'employez auclm
remede.

M. Carlier dit que dans ce dernier cas ,

11 faut faire tous les jours des .fumigations
de bayes de genievre & du vinaigre dans:
la bergerie ; ne pas laiftèr fortir en hiver les
bêtes malades, Se entretenir dans la berge¬
rie un air tempéré, & les promener en été
avant & après la chaleur, les nourrir à l'or¬
dinaire & leur faire boire de l'eau blanchie
avec de la farine d'orge ou de feigle , Se
leur déboucher les naleaux deux fois par
jour ,■ fi l'inflammation devient vive, réité¬
ré?; la faignée Si faites leur prendre deux
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fois par jour une dragme de nitre incorpo¬
ré avec le miel ; abreuvez-les une fois le
matin, une fois le foir avec le petit lait ,

ou le foc de laitue , ou l'eau blanche tenant
en folution une dragme de nitre for trois
livres d'eau.

Si l'éruption tarde à paraître , donnez un
bol compoie de deux dragmes de racine
de gentiane , une dragme de foie de che¬
minée & du miel ; le féton avec l'ellébore
au poitrail eft un avantage évident, & pra¬
tiqués à toutes les bêtes à laine un feton
avec le fil de crin quelques faines qu'elles
{oient ; car fi la matière purulente qui s'é¬
coule par le féton ne garantit pas les bêtes
à laine du clavin , au moins elles ne feront
pas expolées à un danger fi évident. M.
Fitet.

M. Càrller rapporte plufieurs recettes que
je ne détaille pas ici.

Autre maladie appellee Flevre ou Tremble'
ment febrile du pannicule charnu.

L'appétit diminue, la rumination eft in¬
terrompue , le malade fe tient couché, ne
fort qu'avec peine, le pannicule charnu eji
agité' d'un tremblement plus ou moins fort
les oreilles, le bout du nez Se les cuiflès de¬
meurent froides pendant vingt-quatre heu¬
res , enfuite tout le corps prend une cha¬
leur médiocre, & fouvent le tremblement
fubfifte jufqu'à la fin de la maladie, qui
pallè rarement le neuvième jour.
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Retnede. Le fon mouillé avec une petite

quantité de fel marin , & le vin d'abfinthe
à la dofe de demi-livre par jour, font les
moyens de diffiper cette efpece de fievre :
quelques bergers préfèrent de donner une
livre d'infufion faite avec parcies égales de
feuilles d'abfinthe & de rue.

Si la fievre venoit d'une exceffive cha¬
leur, faignez à la veine jugulaire ; donnez-
lui de l'eau blanche nitrée pour boiffon, &
une petite quantité de farine, jufqu'à ce
que la bouche foit fraîche ; purgez une fois
ou deux avec le petit lait : fi malgré ces
remedes le tremblement fubfifte, donnez-
lui quatre onces d'infufion d'abfinthe , le
matin à jeun, jufqu'à ce que le tremble¬
ment foit diffipé. M. Vitet.

Autre maladie appellee Vers des Ongles.
Entre les ongles, il fe rencontre quelque¬

fois un petit trou de la grolleur d'une tête
d'épingle; en frottant les ongles les uns
contre les autres, vous en verrez fortir
avec du pus une efpece de vers.

Remede. Elargiflez le trou, tirez le vers,
verfez-y de la teinture d'abfinthe , & rem-
pliflfez-le de fuie de cheminée. M. Hdflfer.
M. Vitet dit de remplir la cavité d'onguent
fait avec le miel & la fuie de cheminée ,

& panfer la plaie avec de la teinture de
térébenthine jufqu'à guèrifon : cette métho¬
de convient à toutes les bêtes à corne. M.
Carlier dit qu'il a obfervé que ce trou eft

une
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une efpece de cautere naturel , qu'il faut
bien prendre garde de diffiper : lorfqu'il
s'y engendre un ver, on le tue avec le poi¬
vre.

Autre maladie appelle'e Scorbut.

Voyez ci-devant au Chap. du Bœuf.
M. Carlier dit que c'eft une humeur cauf-

tique qui fe jette fur les gencives ou à côté,
fans qu'il paroifle aucun bouton.

Remede. Blafez les gencives avec une li¬
queur compofée de vitriol j, de couperofe Se
d'alun, une once de chacun dans deux pin¬
tes d'eau : fi le mal fait des progrès dans
le fond de la bouche, faites avaler une
cuillerée de cette potion.
Autre maladie appelle'e Maigreur par une

efpece de ver folitaire..
L'animal eft trille, tantôt dégoûté, tantôt

d'une grande appétit ; il fe tient fouvenc
couché en rond ; quelquefois on voit for-
tir de l'anus, après les matières fécales, de.
petits morceaux de vers plats & blanchâ¬
tres ,• la maigreur eft confidérable. Le
bœuf ? les chevau, la chevre Se le porc ,

ne font point fujets à cette maladie : les
chiens y font plus fujets que les mourons.

Remede. Le fublimé corrofif, le mercure
doux, le turbith minéral, mêlés avec la fuie
de cheminée ; l'huile dans lequel on a fiit
macérer de la coloquinte feule ou avec le

IL Paru ' LI
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fublimé corrofif, l'huile elTentielle de la¬
vande j font; les remedes eftîmés pour com¬
battre cette efpece de vers. M. Vitet.

LIAuteur de la Nouvelle Maison Rufti-
que, obferve que lorfque les bêtes à laine
font malades il faut les féparer > toutes leurs
maladies étant prefque contagieufes ; &
qu'alors il faut parfumer les bergeries, &
donner aux bêtes faines du fel & un quart
de.foufre mêlés enfemble ; pour les purger
&i les préferver de la contagion.

Des maladies des Agneaux.
On emploie les mêmes remedes qui vien¬

nent d'être détaillés j à l'exception de la
fievre;, qu'on leur guérit en les féparant de
la mere , & leur faifant boire de fon lait
mêlé avec autant d'eau de pluie s'il fe peut.

Maladie appelle'e Gratelle.

Lorfque ces petits animaux mangent de
l'herbe encore mouillée de rofée, la gratelle
leur vient au menton.

Remede. Pour les en guérir, prenez de
l'hyfope avec du fel broyés enfemble, &
frottez-en le palais ; la langue & tout le
mufeau ; enfuite lavez la gratelle avec du
vinaigre , & frottez-la avec de la poix-ré-
fine fondue dans du fain-doux, ou avec du
vieux oing & du verd-de-gris incorporés à
froid. L'Auteur de la Nouvelle Maifon
Rufiique.
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CHAPITRE IV.

Des Boises & Chevres ,& de leurs maladies,

LA chevre a de fa nature plus de fenti-ment & de reflource que la brebis ;
elle vient à l'homme volontiers ; 'elle fe
familiarife aifément; elle eft: fenfible aux
careifes & capable d'attachement ; elle eft:
auiïïplus forte, plus légère, plus agile 8c
moins timide que la brebis ; elle eft: vive &
capricieufe , lafeive & vagabonde : l'inconf-
tance de fon naturel fe marque par l'irré¬
gularité de fes aétions ; elle marche, elle
s'arrête j elle court, elle bondit, elle faute,
s'approche, s'éloigne, le montre j fe cache,
ou fuit comme par caprice, fans autre caufe
déterminante que celle de la vivacité bizarre
de fon fentiment intérieur, & toute la fou-
pleflè des organes & tous les nerfs du corps
fuffifent à peine à la pétulence & à la rapi¬
dité de fes mouvemens, qui lui font natu¬
rels. Ce n'eft qu'avec peine qu'on la con¬
duit &c qu'on peut la réduire en troupeau ;
elle aime à s'écarter dans les folitudes , à
grimper fur les lieux écartés , à fe placer
& même dormir fur la pointe des rochers ;
elle s'accouple avec ardeur, & produit de
très-bonne heure ; elle eft: robufte, aifée à
nourrir, prefque toutes les herbes 1 ui font
bonnes, & il y en a peu qui l'incommodent;
elle dort au foleil, & s'expofe à fes rayons
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les plus vifs fans en être incommodée; elle
ne s'effraye point des orages, ne s'impa¬
tiente point à la pluie ; mais elle paroîc
très-fenfible à la rigueur du froid.

Ces animaux, qui ne coûtent prefque rien
à nourrir, ne lailïènt pas de faire un pro¬
duit allez confidéràble ; on vend la chair ,

le fuif , le poil & la peau ; leur lait eft plus
fain & meilleur que celui de la brebis ; les
chevres fe lailfent téter aifément, même par¬
les enfans, pour lefquels leur lait eft une
très-bonne nourriture.

Le bouc eft un allez bel animal, très-vi¬
goureux & très-chaud : un feul peut fuffire
à plus de cent cinquante chevres ; mais au
.bout de quatre , cinq, fix ans ces animaux
font énervés.

Il faut qu'il foit jeune & de bonne figure,
âgé de deux ans , la taille grande , le cou
court & charnu , la tête légère , les oreilles
pendantes, les cuilfes greffes , les jambes
fermes, le poil noir , épais & doux, la barbe
longue & bien garnie.

Il y a moins de choix à faire pour les
chevres ; feulement on peut obferyer que
celles dont le corps eft grand , la croupe
large, les cuifies fournies, la démarche lé¬
gère , le mamelles groflès, les pis longs ,

le poil doux & touffu, font les meilleures,
& ne doivent être livrées au bouc qu'à
deux ans.

Elles portent cinq mois & mettent bas
au commencement du fixieme : c'eft depuis
le mois de Septembre jufqu'à la fin de No-
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vembre qu'elles font en chaleur, & le de¬
viennent en quelque faifon que ce foit fi
elles approchent fouvent du mâle ; elles
fouffrent beaucoup quand elles chevrotent :
c'eft pourquoi il faut y veiller avant la dé¬
livrance.

Ne laiflèz jamais plus d'un chevreau à
nourrir à la même chevre : elles allaitent
leurs petits pendant un mois ou cinq femai-
nes -, le chevreau commence alors de paî¬
tre.

On châtre tous les mâles à fix mois ou

un an , pour qu'ils deviennent plus forts &c
plus gras : on peut fe difpenfer de la litiere
en été

, mais il leur en faut l'hiver ; &
comme toute humidité les incommode
beaucoup, on ne les laiflè pas coucher fur
leur fumier, & 011 leur donne fouvent de
la litiere fraîche : l'herbe chargée de rofée
qui incommode les bêtes à laine , fait grand
bien aux boucs & aux chevres : elles pro-
duifent jufqu'à fept ans.

La chevre & la brebis font deux efpeces
d'animaux dont l'orgànifation intérieure
efl: prefque entièrement femblabie ; elles fe
nourriflènt, croiflent, & multiplient de la
même maniéré, & le refièmblent encore par
le caradere des maladies, qui font les mê¬
mes , & auxquelles il faut apporter le mê¬
me traitement. L'auteur de la Nouvelle

Maifon Rujlique dit, que néanmoins les
chevres ont quatre autres maladies de
plus-; que je vais détailler d'après lui.

H 3
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Maladie appelle'e Fievre Putride, ou

Peftilentielle.
Elle fait en peu de tems beaucoup du

dégât dans un troupeau ; les chevres qui
en font attaquées deviennent tout d'un
coup languilîantes & abattues, maigriflènt
& meurent en peu de tems : cette fievre
leur vient prefque toujours d'excès de nour¬
riture, qui les charge de trop d'humeur , &
met trop le fang en mouvement.

Remede. Séparez-les, faignez-les, met¬
tez-les à la diete jufqu'à parfaite guèrifon ;
faignez auffi le relie du troupeau , & ne
l'envoyez paître qu'une fois le jour pendant
deux ou trois heures.

Autre maladie appellée Hydropifie.
Cette maladie vient aux chevres pour

avoir trop bu de l'eau. Pour les en guérir
avant qu'elle foit formée.

Remede. Faites une ponélion au-dellous
de l'épaule, afin de faire écouler par-là tout
l'amas d'eau qui leur enfle le ventre, &
mettez fur la pon&ion un emplâtre fait de
poix de Bourgogne & du fain- doux pour
guérir la plaie.

Voyez ci-devant au Chap. des Bêtes à
Laine.

Autre maladie appellee Enflure.
Elle vient aux chevres lorfqu'elles ont
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chevroté ; la matrice leur enfle fouvent,
ou à caufe des grandes douleurs qu'elles
ont fouffert en chevrotant, ou parce que
l'arriere-faix n'eft pas bien venu , ce qui
leur caulè un grand défordre.

Remecle. On leur fait avaler un verre de
bon vin rouge , ou trois demi-feptiers de
vin doux cuit.

Autre maladie appellée Mal Sec , ou Def-
féchement des mamelles.

Cette maladie leur vient des grandes
chaleurs, & les mamelles deviennent telle¬
ment deflechées, qu'il n'y a plus la moin¬
dre goutte de lait.

Remede. Menez-les paître tous les jours
à la rofée , & frottez les mamelles avec du
lait bien gras, ou avec de la crème , ou
bien tenez-les enfermées dans l'écurie , 8c
nourriflèz-les de feuilles de vigne ou d'her¬
bes les plus tendres ; donnez-leur du fon
humeété, de l'eau blanche, des plantes ten¬
dres & récemment cueillies; tenez-les chau¬
dement ; expofez les mamelles plufieurs
fois le jour aux vapeurs de l'eau chaude ,

& couvrez-les d'une peau de mouton non
apprêtée.

M. Fitet dit, que pendant ce traitement
il faut tenir la malade dans une écurie fai¬
ne & propre, & à l'abri des courans d'air ;
de la nourrir de plantes mucilagineufes ,

d'avoine, où vous ajouterez du £èl com¬
mun.

H 4
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Cette maladie eft commune à la vache

& à la brebis auffi : elle peut également
être caufée par le froid & les mauvaifes
[qualités du lait,-ordinairement elle eft ac¬
compagnée d'une obftruétion dans les con¬
duits laétiféres: alors il faut, avec une aiguil¬
le de bas trempée dans l'huile d'olive, fon¬
der le conduit de chaque mamelon, faire
des friétions légères fur les mamelles avec
du miel & du camphre , ou avec du beurre
frais & de l'eflènce de térébenthine ; des
cataplafmes avec la pulpe de racine de gui¬
mauve 8c celle d'oignon.

CHAPITRE V,

Des Cochons & de leurs Maladies.

DE tous les quadrupèdes, le cochon pa-roît être l'animal le plus brut; toutes
fes habitudes font groffieres , tous fes goûts
font immondes, toutes fes fenfations fe ré-
duifent à une luxure furieufe & à une gour-
mandife brutale, qui lui fait dévorer in-
diftinébement tout ce qui fe préfente , &
même fa progéniture au moment qu'elle
vient de naître.

Sa voracité dépend du befoin continuel
qu'il a de remplir la grande capacité de
fon eftomac ; & la groffièreté de fes ap¬
pétits, de l'hèbétation du fens , du goût &
du toucher.

La rudclfe du poil; la dureté de la peau 3
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répaifleur de la graiflè, rendent ces animaux
peu lenfibles aux coups. M. de Buffon rappor¬
te que Bon a vu des fouris fe loger fur leur
dos, & leur manger le lard & la peau fans
qu'ils panifient le fentir ; ils ont donc le
toucher fort obtus, & le goût aufïi groflïer
que le toucher ; leurs autres fens font bons.

Cette imperfection dans les fens du goût
& du toucher j eft encore augmentée par
une maladie qui les rend ladres ; c'eft-à-
dire, preique entièrement infenfibles , Se
qui vient de leur mal-propreté naturelle j &
de la corruption qui doit réfulter des nour¬
ritures infectes dont ils fe remplifiént.

Perfonne n'ignore les profits qu'on tire
des cochons ; leur chair fe vend bien ; le
lard encore mieux ; le fang, les boyaux ,

les vifçeres ^ les pieds , la-langue fe prépa¬
rent -& fe mangent : le fumier du cochon
eft: plus froid que celui des autres animaux,
& on ne doit s'en fervir que pour les ter¬
res trop chaudes Se trop lèches ; la graiflè
des inteftins Se delepipîoon,qui eft diffé¬
rente du lard , fait le lain-doux & le vieux
oing ; la peau a les ufages , 011 en fait des
cribles j comme l'on fait aufifi des vergettes,
des broflès , des pinceaux avec les loies j
la chair de cet animal prend mieux le fel a

le falpêtre , Se fe conferve falée plus long-
tems qu'aucune autre.

Le mâle qu'on choifit pour propager l'ef-
pece, doit avoir le corps court , ramafle Se
plutôt carré que long ; la tête girofle , te
grouin court Si camus, l'es oreilles grandes &t
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pendantes, les yeux petits &ardens, le cou
grand & épais , le ventre avalé , les feffes
larges , les jambes courtes & groflès ^ les
foies épaiffes & noires : les blancs ne font
jamais auflï forts que les noirs.

La truie doit avoir le corps long, le ven¬
tre ample & large, les mamelles longues :
il faut aufti qu'elle foit d'un naturel tran¬
quille & d'une race féconde.

Lorfqu'elle eft pleine , on la fépare du
mâle; dès qu'elle a mis bas 3 on la nour¬
rit largement ; on la veille pour l'empêcher
de dévorer quelques-uns de fes petits.

Il ne faut pas fouffrir que la truie allaite
fes petits pendant plus de deux mois ; on
commence même au bout de trois femaines
à les mener aux champs avec la mere,pour
les accoutumer peu-à-peu à fe nourrir com¬
me elle ; on les févre cinq femaines après s

& on leur donne foir Se matin du petit
lait mêlé de fon , ou feulement de l'eau
tiède avec des légumes bouillis.

La truie eft en chaleur prefque en tout
tems ; elle porte quatre mois , met bas au
commencement du cinquième, & bientôt
elle recherche le mâle > devient pleine une
fécondé fois, &c produit par conféquent
deux fois l'an.

On éleve les cochons dans toutes fortes
de terrains, foit dans les terres laboura¬
bles j en friche, montagnes ou valons, ma¬
rais 5c prés , bois & lieux fangeux.

En automne Se hiver, on les mene dans
les forêts 3 où les fruits fauvages (ont abon-
dans.
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L'été on les conduit dans les lieux humi¬

des & marécageux : au printems on les laide
aller dans les terres en friche & dans les
champs ; on doit les laifler fortir deuxjfois
par jour, depuis le mois de Mars jufqu'au
mois d'Oébobre , le matin quand la rofée
eft pafïee jufqu'à dix heures , & depuis
deux heures après midi jufqu'au foir.

En hiver on ne les mene qu'une fois
par jour , dans le beau tems ; la rofée 3 la
neige ou la pluie leur font très-contrai¬
res : il ne faut jamais les laiffer fouffrir de
foif ; outre la pâture , il faut encore leur
donner quelque chofe au retour des champs;
quand la pâture eft rare ou trop nouvelle ,

il faut leur donner du grain de tems en
tems ; ceux qui ont été nourris de grains ,
font meilleurs que ceux qui ont été nourris
de glands > de même que ceux-ci valent
mieux que ceux qui ont été nourris de fon
ou de farine.

C'eft au printems & en automne qu'il
faut châtrer les cochons ; & cette opéra¬
tion fe doit faire à l'âge de fix mois : on
les engraiflè prodigieufement, en leur don¬
nant de l'orge & de l'eau de fon.

Maladie appellee Lepre ou Ladrerie.

Les langayeurs connoilfent cette mala¬
die à la langue , au palais & à la gorge,
qui font chargés de graines ou de petites
puftules 3 qui gagnent dans la fuite la tête s

le cou & tout le corps de l'animal. Il ar«
H 6
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rive quelquefois que ces animaux n'ont:
point de graines à la langue, & que cette
maladie ne fe connoît qu'après avoir tué
l'animal & l'avoir mis en morceaux : cette

maladie eft très-difficile à guérir , & lorf-
qu'elle eft parvenue au dernier degré d'ac-
croiftement, elle eft incurable.

Remede. Tenez le porc dans un endroit
pavé 3 propre & bien aëré ; étrillez-le deux
fois par jour j faites-le baigner tous les
jours dans une eau courante & pure ; ra-
mene.z-Ie enfuite à l'écurie , après l'avoir
bouchonné au forcir de l'eau ; changez-lui
quatre fois par jour de liciere 5 faites-le
promener une heure le matin, autant le
foir ; ne lui permettez de ne manger que du
grain de froment ou d'avoine , & du fou
humeété d'eau aiguifée de nitre, à une dofe
modérée & dans des tems réglés.

Prenez enfuite trois, onces de fleur de
foufre , une livre de fon; mêlez exactement
& humeétez le mélange avec de l'eau
Ample ou aiguilee de fel marin ; réitérez
cette dofe de fleur de foufre pendant un
mois ; parfumez matin & foir le malade
avec les vapeurs de deux parties de foufre
& une d'encens ; donnez-lui tous les jours
avec le grain de froment, la racine de. pa¬
tience , pulvérifée à la dofe de quatre on¬
ces. M. Fitet. Ce remede eft préférable à
tous ceux qui ont été, indiqués jufqu'au-
jourd'hui.
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Antre maladie appellée Enflure.

Dans la faifon des fruits, les cochons
en mangent fouvent de pourris en fi gran¬
de quantité, qu'ils en deviennent enflés ; &C
cette enflure deviendroit dangereufe , fi on
n'y rémédioit.

Remede. Faites-leur boire une décoétiou
de choux rouges ^ ou bien mêlez ces choux
avec leur nourriture , ou nourriflez-Ies
fimplement de feuilles de mûrier bouillies
dans l'eau ; tout cela diffipe l'enflure en
peu de tems. L'Auteur de la Nouvelle
Mai[on Ruflique.

Autre maladie appellée Fomiffement.
La gourmandife rend les porcs fujets à

cette maladie.
Remede. Ratifiez de l'yvraie \ mêlez les

ratifiures avec du fel bien fec & de la fa¬
rine de fèves, & donnez le tout au cochon
avant qu'il aille aux chàmps. Le même.
Autre maladie appellée Indigeftion, Dégoût.

Les mauvaifes herbes s la dureté on la
crudité de leur nourriture leur caufent cette

maladie.
Remede. Mettez l'animal à la diete pen¬

dant vingt-quatre heures ; donnez-lui en-
fuite beaucoup d'eau tiede, dans laquelle
vous aurez laifle infufer pendant quinze on
vingt heures 3 de la graine ou de la racine
de concombres bien piiées. Le même»
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Autre maladie appelle'e Douleur de Rate.

Les douleurs de rate attaquent les co¬
chons lorfqu'ils ont trop mangé de fruits
pendant les grandes chaleurs.

Remede. Faites-leur boire de l'eau où l'on
aura laide macérer du bois de romarin ; il
a la vertu de difliper les crudités & les en¬
flures intérieures. Le même.

Autre maladie appelWe Gourme.

On apperçoit dans le commencement de
la maladie des boutons circonfcrits, durs
& enflammés , qui attaquent ordinairement
les cuifles & les jambes des jeunes porcs ,
& qui fe terminent par la fuppuration.

Remede. La plupart des payfans fe con¬
tentent d'ouvrir les boutons avec un inf-
trument aigu ; l'ulcere fe déterge , & la ci¬
catrice fe fait d'elle-même au bout d'un
certain tems } fans qu'il en réfulte aucun
accident.

M. Fitet dit j que le malade, jufqu'à la
fuppuration des boutons , ne doit manger
que du fon mouillé où l'on aura mêlé du
foie d'antimoine, à la dofe de deux dragmes
par jour ; & dès que les boutons font ab-
cédés, ouvrez-les avec le biftouri, enfuite
lavez-les deux fois par jour avec du vin fa«
turé de fel commun.
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Autre maladie appellée £nflure des glan~

des du cou.

L'animal efl: trifte j> perd l'appétit, refpire
difficilement, prend le cou très-gros, éprou¬
ve une chaleur confîdérable j s'agite , fe
couche, fe leve j 8c quelquefois meurt le
troifîeme ou le cinquième jour ; quelque¬
fois cette maladie devient épidémique.

Remede. Séparez-le fur le champ du trou¬
peau ; donnez-lui pour feule nourriture un
peu de Ion mouillé avec de l'eau faturée de
nitre ; pour breuvage , chopine d'infufîon
de racine de gentiane, tenant en folution
deux dragmes de crème de tartre ; parfumez
plufieurs fois le jour le malade avec le mé¬
lange d'eau-de-vie & de vinaigre ; enve¬
loppez le cou, après chaque parfum, d'une
peau de mouton ; réitérez les lavemens
compofés de chopine d'infufîon de feuilles
d'abfinthe , tenant en folution une once de
fel d'Epfon ou de Glauber ; parfumez l'écu¬
rie avec le foufre 8c l'encens, 8c placez un
féton avec l'ellébore à la partie inférieure
du poitrail.

S'il n'y avoit aucune efpérance de réfo-
lution, faites des cataplafmes avec le levain
ou avec la pulpe d'oignon de lys : n'ouvrez
point l'abcès que l'inflammation 8c les du¬
retés nefoient confidérablement diminuées;
que l'ouverture foit relative à la grandeur
de l'abcès, 8c le traitement de l'ulcere à la
qualité du pus & à l'état de la tumeur. M.
Vitet.
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Autre madalie appellée Léthargie.

On connoît cette maladie lorfqu'on mene
paître ces animaux , qu'ils tombent au
milieu des champs & s'endorment aufoleil.

Remede. Il faut les mettre à la diete
pendant vingt-quatre heures , enfuite on
leur fait boire de l'eau où l'on a fait ma¬

cérer des racines de concombre fauvage
broyées ; après quoi il leur prend un vo-
miffement qui les guérit ; enfuite on les
nourrit de poids chiches ou de fèves arro-
fés de faumure , puis on leur fait boire de
l'eau chaude, où l'on mêle deux poignées
de fon. L'Auteur de la Nouvelle Mai[on
Ruftique.

Autre maladie appellée Gale.

Voyez aux Chap. ci-devant.

Autre maladie appellée Fièvre.
On juge que le cochon a la fièvre, lor(-

qu'il baille la tête, qu'il la porte de travers ,

, qu'il court les champs, enfuite s'arrête tout
court & tombe étourdi.

Remede. Il faut faire attention de quel
côté il tourne la tête, & on le faigne à
l'oreille oppofée, ou en-deflous delà queue
à deux doigts des Felïès ; ne lui donnez que
des alimens rafraîchilïàns, de l'eau tiede
mêlée de deux liyres de farine d'orge,
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CHAPITRE VI.

De la Volaille & de [es Maladies.

ON éleve à la campagne des poules ,des dindons , des oies, des canards,
des paons, &c.

Le coq 3 cec oifeau domeftique le plus
commun de tous, a beaucoup de loin &
même d'inquiétude & de fouci pour Tes
poules ; il ne les perd guère de vue ; il les
conduit , les défend .> les mene ; va cher¬
cher celles qui s'écartent, les ramene, &
ne fe livre au plaifir de manger ^ que lors¬
qu'il les voit toutes manger autour de lui :
quand il les perd, il donné des lignes de
regret ; il eft aulli jaloux qu'amoureux ;
il n'en maltraite aucune ; fa jaloufie ne
l'irrite que contre fes concurrens ; fes dé¬
lits ne font pas moins impétueux que fes
befoins paroifïènt être fréquens ; il a une
poule favorite qu'il cherche de préférence 3

& à laquelle il revient prefqu'auffî fouvent
qu'il va vers les autres.

Les poules doivent être aftorties au coq
lî on veut avoir une race pure ; mais fi l'on
cherche à varier & même à perfectionner
l'efpèce , il faut croifer les races.

La chair de cette efpece de volaille en-
graiflee , eft excellente pour la nourriture
de l'homme.

La race des dindons nous eft venue des
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Indes ; elle eft d'un grand profit , parce
qu'elle multiplie beaucoup , aifément, Hc
fouvent. La chair de ces animaux eft fort
nourriflante , de bon fuc, & facile à digé¬
rer ; cette race de volaille eft vorace , pail¬
larde & difficile à élever.

Les oies font fort gourmandes , & cau-
fent beaucoup de dégâts ; mais auffi leurs
plumes , leur chair, leur graille & leurs
œufs , dont elles font par an trois pontes
très-abondantes , portent beaucoup de pro¬
fit. On prétend qu'elles font alfez vigilan¬
tes pour fervir de fûre garde la nuit , parce
qu'au moindre bruit elles fe réveillent, &
jettent de grands cris qui avertiflènt.

Les canards fe plaifent plus fur l'eau que
fur la terre, c eft pourquoi où l'eau n'eft pas
commune, il eft prefque inutile d'y en éle¬
ver: outre que leurs plumes & leur chair
font très-utiles, ils purgent les écuries, les
baffies-cours & les avenues de la maifon ,

de toutes fortes d'infeétes & des bêtes vé-
nimeufes.

Le paon paiïè pour le plus beau des
oifeaux ; il n'eft eftimé que pour fa beauté ;
fa chair eft difficile à digérer , & veut être
mortifiée ; elle eft allez agréable au goût :
celle du paoneau eft recherchée ; ces oifeaux
font goulus , d'un grand entretien, & font
du dégât fur les toits & dans les jardins.

On nourrit les paons de même que la vo¬
laille : le mâle eft fort lafcif ; il caftè les
œufs de la femelle qu'il a faillie pour jouir
plus fouvent d'elle.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



fur la Santé de [es Bcjliaux. i§7
Tous ces animaux & autres qui forment

la baffe-cour, méritent que nous portions
nos vues fur leur conferyation.

Il faut obferver que tous les animaux
granivores, font fujets aux maladies dont
nous allons parler.

Maladie appellee la Pepie.

On connoît cette maladie, lorfque ces
animaux ne veulent ni boire ni manger ,

qu'ils commencent à baiffer les allés, ou
qu'ils ne les ferrent pas exactement contre
leur corps, & ont à la langue un certain
cartilage blanchâtre.

Remede. Il faut leur ouvrir le bec , 8c
'

avec une aiguille ou une épingle, leur en¬
lever le cartilage & leur laver le bec & la
langue avec du vinaigre un peu chaud ; leur
donner à boire de l'eau claire 3 où l'on met¬
tra tremper de la graine de melon j de con¬
combre ou du jus de poirée, & les nourrir
avec de l'orge & du fon détrempé.

Autre Remede. Il faut examiner la tête
de l'animal avec attention ; on y trouvera
deux ou trois poux, plus ou moins, qui font
bruns & très-petits d'abord > mais qui dans
fort peu de jours parviennent à ronger
tellement la tête , qu'ils s'arrondilfent.&
font aufïi gros que la graine de choux : cet
infeéle eft la véritable & unique caufe de
la pépie. Pour le tuer, il ne faut que laif-
fer tomber une goutte d'huile de baleine
fur la tête 3 & frotter un peu pour l'étendre}
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les poux crèveront dans l'inftant, & l'animal
n'aura jamais ni poux ni pépie. Ce remede
eft infaillible quand l'animal feroit à l'ex¬
trémité.

Autre maladie appelle'e Mal aux Yeux.
Cette maladie provient du grand froid,

du grand chaud , ou d'une trop grande
replétion de cerveau.

Remede. Il faut traverfer les nafeaux de
l'animal d'une plume, Se lui laver les yeux
avec du jus de pourpier fauvage :> mêlé avec
du lait de femme; & s'il y avoit quelque
tumeur, en faire fortir la matière^ & mettre
fur la plaie un peu de fel broyé.

Autre maladie appelle'e Flux de Ventre.

Cette maladie provient de ce que ces
animaux mangent de l'herbe ou des cho-
fes qui lâchent trop.

Remede. Il faut leur donner pendant
deux ou trois jours des jaunes d'œufs dur¬
cis , hachés & mêlés avec du chenevi bien
pilé j, le tout détrempé dans du vin , dont
on fait des petites pilules, qu'on leur donne
avant toute autre nourriture.

Autre maladie appelle'e Parejfe de Ventre. ■
, . . M

Cette maladie , contraire à la précé¬
dente, arrive principalement aux jeunes
animaux.

Remede. Il faut d'abord leur ôter les plu-
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hles du croupion & des entrecuiflès : pour
leur faciliter l'évacuation , on prend des
bettes ou des laitues qu'on hache bien menu,
& qu'on mêle avec de la farine de feigle ,

du l'on & de l'eau , dans laquelle on aura
mis un peu du miel.

Autre maladie appellée Vermine.
Les poux & les puces incommodent beau¬

coup ces animaux, & les empêchent de pro¬
fiter.

Remede. Il faut les oindre de beurre &
d'huile, & les tenir fraîchement & pro¬
prement ; ou les laver dans l'eau où l'on a
fait bouillir du cumin ; ou faire brûler du
foufre, & en parfumer l'eiidroit où les
volailles dorment.

Autre maladie appellée Faim Vorace.

Quelquefois ces animaux font fi affa¬
més ; qu'ils caffent leurs œufs & les man¬
gent : dès qu'on s'apperçoit de cette avi¬
dité extraordinaire, il faut faire le remede
fuivant.

Remede. Prenez un œuf , ôtez-en le
blanc, &'mêlez dans le jaune du plâtre dé¬
trempé , enforte que cela devienne dur-
comme une pierre ; lorfque ces animaux
affamés- voudront , comme à l'ordinaire,
fe jetter fur cet œufpour l'avaler, trouvant
beaucoup de réfiftance, ils s'ennuyeront &
perdront leur mauvaife habitude ; & pour
leur faire paffer leur voracité, il faut mêler
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du rai fin fauvage dans la mangeaille, qu'oiî
leur donnera à dofes raifonnables.

Autre maladie appelle'e Gale.

On connoît que ces animaux ont la
gale, lorfque les plumes de la partie où
elle s'eft jettée tombent.

Remede. il faut leur faire manger des bet¬
tes & des choux > qu'on hache bien menu,
qu'on mêle avec du fon, le tout détrempé
dans un peu d'eau ; après quoi on prendra du
vin dans la bouche dont on les arrofe , & on
les fait aulïïtôtfécher au foleilou au feu : ce

foin doit durer jufqu'à ce qu'ils foient guéris.
Autre maladie appelle'e Goutte.

On croit que le froid leur caufe fouvenE
cette maladie.

Remede. il faut leur engraiflèr les pieds
& les jambes avec du beurre frais ou de
grailfe de poule ; & pour les en préferver,
il faut faire enforte que ces animaux ne
couchent jamais dehors , & que le pou¬
lailler foit allez chaud & parfumé fouvent»

Autre maladie appelle'e Abcès.
On foupçonne cette maladie à ces ani¬

maux , quand ils font triftes & mélanco¬
liques.Remede. Il faut leur regarder le crou¬
pion où fe forme cet abcès, le fendre avec
des cifeaux & le preflfer avec le doigt 5 en-
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fuite leur donner des laitues ou bettes ha¬
chées , mêlées avec du fon détrempé dans
l'eau.

Autre maladie appellefe Mue.
Cette maladie rend ces animaux trilles >

mélancoliques ; ils ne mangent point, lié-
rident leurs piumes , fécouent celles du
ventre d'un côté & d'autre , & les tirent
avec leur bec en fe grattant la peau , &
fouvent ils en meurent»

Remede. Il faut d'abord les empêcher de
fe lever matin , & de fe coucher trop tard;
pendant le jour il faut leur faire prendre
le foleil le plus qu'on pourra ; enfuite on
prendra du vin, qu'onlaidera tiédir dans
la bouche & qu'on jettera fur leurs plumes;
enfuite on leur donnera un peu du lucre
dans leur eau, & on les nourrira avec du
millet ou du chenevis.

Autre maladie appelle'e Mélancolie.
Elle provient d'une nourriture qui les a

trop échauffés : cette maladie fe connoît
lorfque ces animaux fe hériflènt, qu'ils ont
le jabot plus gros que de coutume, qu'il y
paroîtde veines rouges, & qu'ils jettent leur
nourriture en la becquetant.

Remede. Il faut les nourrir avec de l'or,
ge, & un jour & l'autre non leur donner des ,

laitues & de la poirée bien hachée, avec du
fon détrempé dans l'eau où l'on aura mis
fondre un morceau de fucre.
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CHAPITRE VIL

Etat des Médicamens convenables aux
Animaux quadrupèdes.

Purgatifs végétaux.

ï-< A manne , le féné & l'aloès.
Purgatifs minéraux.

Préparations antimoniales , le Tel mer-
curiel purgatif.

Médicamens urinaires.
La patience, le perfîl , la térébenthine .

l'alcali fixe, le nitre , le fel marin j les eaux
minérales.

Médicamens tranfpiratoires.
L'angélique, la fourmi, l'alcali volatil >

la fuie de cheminée.
Médicamens mafticatoires.

La pyrethre, l'afià-fcetida.
Médic amens Déterfifs.

Le tabac , pour les nafeaux; le foufre.
pour les poulmons ; les feuilles de noyer &£
l'abfinthe, pour les plaies purulentes ; la
chélidoine ^ la chaux & les préparations
cuivreufes.
Médicamens aftringens, vulnéraires ? ab-

forbans, cicatrifans, &c.
La fanicle , l'ipécacuanha j le quinqui¬

na 3 l'amadou > les terres argileufes , les
terres
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terres calcaires, l'alun 8c les préparations
ferrugineufes.

Médicament aromatiques.
La camomille j la fauge, la rue 3 le lau-

ïîer, le genievre , la gentiane, la gomme
ammoniac, l'encens, le camphre 3 le vin ,

l'eau-de-vie, l'efprit de vin.
Médicamens inflammatoires. .

Les fcarabées j les mouches cantharides.
Médicamens cauftiques.

L'arfénic , la pierre à cautere, la pierre
infernale.
Médicamens rafraîcbiffans , repercujjifs ,

aflringens.
L'ofeille , la crème de tartre, le vinai¬

gre , les préparations de plomb , l'efprit de
fel j l'acide nitreux , l'acide vitriolique.
Médicamens mucilagineux , tempérans ,

adoucijfans , relâcbans , émoiLiens , mil-
queux, aqueux & huileux.
La laitue, les pommes, le lait j> l'eau ,

la guimauve, l'orge, l'avoine, le froment,
la réglilfe , le miel, l'huile d'amande, l'hui¬
le d'olive, la graille 3 les œufs de poule.
Maniéré d'adminiflrer les remedes dont on

Vient de parler.

Purgatif avec la manne.

C'elt le purgatif le plus doux : il con-<
vient dans les maladies où il y a de"chaleur,

II. Part, I
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La manne, difïoute dans fuflfifante quand

tité d'eau, fe donne en breuvage & en la¬
vement au bœuf ^ depuis demi-livre jus¬
qu'à une livre ; au cheval , depuis demi-
livre jufqu'à une livre & demi; au mouton
en breuvage, depuis quatre onces jufqu'à
demi-livre.

M. Fitet obferve que ce remede ne pro¬
duit aucun effet fur la brebis.

Purgatif avec le féné.
Prenez des feuilles de féné deux onces s

verfez deux livres d'eau bouillante deffus ;
laiffez macérer ce mélange pendant deux
heures ; paffez , exprimez & donnez la co-
lature au bœuf & au cheval, en y ajoutant
une infufion de racine de gentiane à la dofe
de demi-once , ou de fel d'Epfon à la dofê
d'une once, ou la crème de tartre à la dofe
d'une dragme.

Les feuilles de féné en infufion, purgent
la brebis, depuis une once jufqu'à une once
& demi.

Plufieurs fubftituent aux feuilles de féné,
la racine de brionne fraîche, donnée par-
tranche jufqu'à la dofe de deux ou trois
onces ; elle purge bien, excite l'appétit, &
met l'animal dans le cas de fe prompte-
ment engraiffer.

Le féné eft un purgatif rarement utile.
M. Vitet.

Purgatif avec l'aloes.
Prenez d'aloès pulvérifé deux onces,deux

jaunes d'œuf mêlés exa&ement; ajoutez
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peu-à-peu deux livres & demi d'eau blan¬
che ; donnez fur le champ ce mélange au
bœuf ou au cheval, en breuvage ou en la¬
vement.

L'aloès eft le purgatif le plus efficace ;
il augmente les forces de l'eftomac & des
inteftins, facilite l'çxpulfion des vers , ra¬
nime les forces vitales , augmente l'appétit.
On ne doit point s'en fervir dans les mala¬
dies inflammatoires , ni lorfque l'aninjal
eft échauffé. M. Vitet.

Purgatifs minéraux.
Purgatifs avec la régule d'antimoine.
Renfermez dans une bouteille de verre,

une partie de limaille de régule d'antimoi¬
ne , & quatre parties de bon vin ; au bout
d'un mois , paftèz ce mélange , dont vous
vous fervirez au befoin pour le bœuf, le
cheval & la brebis : la dofe de ce remede
varie fuivant la qualité du vin , le plus ou
le moins qu'il contient d'acide.

Ce remede donné à haute dofe j purge
fans exciter des coliques , augmente l'ap¬
pétit , & diminue les humeurs qui fe por¬
tent vers les tégumens. M. Vîtet.

Purgatif avec le kermès minéral.
On peut adminiftrer le kermès minéral

en bol ou en breuvage, depuis deux drag-
mes jufqu'à une once au cheval & au bœuf,
& depuis une dragme jufqu'à demi-once à
la brebis & au porc, en bol avec du miel,
ou délayé dans l'eau blanche.

I z
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Il facilite l'expeétoration , Si augmenté
un peu l'infenfible tranfpiration. M. Fitet.

Purgatif avec le foie d'antimoine , ou crocus
metallorum.

On donne au cheval ? au bœuf? au porc,
le foie d'antimoine porphirifé Si mêlé avec
du fon ou de l'avoine , depuis trois drag-
mes jufqu'à deux onces, & à la brebis? avec
du fel Si un peu de farine, depuis une drag-
me jufqu'à demi-once.

Ce remede n'eft point vermifuge, n'ex¬
cite les fueurs que pris à haute dofe, & tour¬
mente l'animal, ne détruit point la ladre¬
rie , affoiblit les forces, irrite les inteftins
Si purge rarement. M. Vitet.

Purgatifavec le turbitb minéral.
On l'adminiftre depuis deux dragmes

jufqu'à demi-once. On doit s'abftenir de ce
purgatif. M. Vitet.
Purgatif avec le mercure doux, ou /'aquila

alba.
Mettez dans une bouteille deux jaunes

d'œuf& une chopine d'eau blanche ; ver-
fez deffus du mercure doux , depuis une
dragme & demi jufqu'à trois dragmes ;
agitez le tout ? Si adminiftrez fur le champ
ce mélange.

Idem.

Purgatifavec la panacée mercurielle.
On peut l'adminiftrer de la même ma¬

niéré que le mercure doux , depuis deux
dragmes julqu'à une once pour purger , Si
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comme altérant dans les maladies vermi-
neufes j, depuis demi-dragme jufqu'à une
dragme , avec deux ou trois onces de miel.

Idem.

Maniéré déadminiftrer les Médicamens
urinaires.

Prenez de racine de patience demi-livre ,

d'eau fix livres ; faites infufer pendant qua¬
tre heures ,• palTez , ajoutez de miel deux
onces ; donnez au bœuf ou au cheval ce
breuvage j que vous pouvez réitérer deux
fois par jour : la dofe eft depuis demi-li¬
vre jufqu à une livre.

Elle augmente légèrement le cours des
urines , & aide à l'a&ion des remedes pour
détruire la gale. M. Fitet.

Donnez au bœuf & au cheval, depuis
quatre onces jufqu'à une livre, fur fix livres
d'eau d'infufion de racine de perfil, & à
la brebis depuis demi livre jufqu'à une
livre & demi.

Ce remede ne convient point aux ani¬
maux qui allaittent. M. Fitet.

Prenez de la térébenthine une once ,

trois jaunes d'œufs ,* ajoutez d'eau blanche
ou d'eau miellée demi-livre ; mêlez exacte¬
ment , & donnez fur le champ au bœuf ou
au cheval, depuis demi-once jufqu'à deux
onces ; à la brebis ^ depuis deux dragmes
jufqu'à une once.

Echauffe ^ augmente les urines , favorife
la déterlion des ulcérés internes. M. Fiteh

M

IRIS - LILLIAD - Université Lille



î ç)§ Avis .au Peuple
Donnez le favon fous forme de boi au

cheval & au bœuf; depuis une once jufqu'à
quatre onces , & à la brebis , depuis demi-
once jufqu'à deux onces; ou bien donnez-
le en folution dans trois ou quatre livres
d'eau miellée.

Bon urinaire, rétablit les brebis dont on
foupçonne le foie altéré depuis peu de tems.
M. Vitet.

Faites difloudre du nitre dans l'eau miel¬
lée j depuis demi-once jufqu'à deux onces
pour le cheval, le bœuf & la brebis.

Ce remede eft excellent dans les épidé¬
mies , furtout quand on a foin de le combi¬
ner avec le camphre. M. Vitet.

Donnez du fel marin ou fel commun pul-
vérifé avec du fon ou de l'avoine , ou en
folution dans de l'eau blanche; au bœuf &
au cheval, depuis deux onces jufqu'à qua¬
tre ; & à la brebis 5 depuis une once jufqu'à
trois.

Il faut refufer ce remede dans toutes les
maladies où il y a tendance vers la fermen¬
tation putride. M. Vitet.

On eft dans l'ufage de prêfcrire les eaux
minérales en breuvage ; en lavement, en
vapeurs ; en douche & en bains : les ferru-
gineufes font indiquées dans les maladies
de foiblefte ; les alcalines augmentent les
urines & remédient aux maladies du foie 5
les fulphureufes conviennent dans les ma¬
ladies de poitrine, &c.
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Maniéré d'adminiftrer les Médlcamens
tranfplratoires.

Prenez de racine d'angélique concaffee
trois onces, d'eau bouillante deux livres &
demi ; laiflTez macérer ce mélange fur les
cendres chaudes pendant douze heures ;
paflèz, & donnez la colature au bœuf ou
au cheval.

Vous pouvez la donner en infufion de¬
puis deux onces jufqu'à quatre au bœuf &
à la brebis.

Ce remede excite une fueur douce & peu
abondante. M. Vitet.

Prenez des fourmis une poignée ; tritu¬
rez ; ajoutez peu à peu d'eau ou d'infufion
de racine d'angélique une livre & demi ;
expofez ce mélange à l'aétion du bain-marje
pendant une heure ; donnez ce remede le
matin à jeun au cheval, à la brebis ou au
bœuf.

Ce remede échauffe , augmente le mou¬
vement des arteresj donne de la vigueur,
excite le cours des urines , & plus fouvent
la fueur. M. Vitet.

Prenez alcali volatil depuis deux drag-
mes jufqu'à une once fur deux livres d'eau
miellée avec d'eau blanche ou d'infufion de
racine d'angélique , & donnez-la en breu¬
vage au bœuf & au cheval ; & pour la bre¬
bis, depuis une dragme jufqu'à deux fur
une livre d'eau, plus ou moins, faturée de
fel marin.

14
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Facilite l'expectoration , échauffe, rani¬

me les forces vitales , augmente la trans¬
piration intenlîble. M. Vitet.

Prenez de la fuie de cheminée ; donnez-
en au bœuf & au cheval depuis une once
jufqua quatre onces 3 & à la brebis depuis
demi-once jufqu'à deux onces.

Excite l'appétit , détruit les vers blancs
8c grêles, échauffe, arrête la diarrhée^ rani¬
me les forces vitales , favorite les éruptions
cutanées , fait fuer l'animal quand on la
mêle avec le camphre. M. lritet.
Maniéré à'adminiftrer les Médicament

mafiicatoires.
Pulvérifez de la racine de pyrethre ; en¬

veloppez-la dans une toile forte 8c terrée,
& mettez ce petit fac ou mafticadour dans
la bouche du bœuf ou du cheval.

Excite une chaleur des plus vives, 8c un
flux abondant de falive. M. Fltet.

Employez l'affa-fœtida avec la même
méthode : réveille l'appétit , fait rendre
quantité de falive 3 & caufe moins de cha¬
leur que la racine de pyrethre. M. Vitet.

Maniéré d'adminiftref les Médicamens
déterfifs.

Les feuilles de tabac pulvérifées & Souf¬
flées dans les nafeaux ^ font évacuer beau¬
coup de mucus 8c ébrouer l'animal.

La vapeur du tabac defféché 8c brûlé,
introduit dans les nafeaux avec un entou-,

/
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Hoir , eft très-bonne ; cette fumigation ne
doit durer que cinq ou fix minutes ; on
peut la réitérer huit ou dix fois par jour.

Incite l'animal à expeétorer avec force
les matières contenues dans les bronches ,

& chaflè l'humeur qui revêt la membrane
pituitaire. M. Vîtet.

Prenez, pour le bœuf & le cheval, de fleur
de foufre , depuis une once jufqu'à deux ,
mêlé avec du fon & de l'avoine ; & pour
la brebis, depuis demi-once jufqu'à une once
& demi par jour , mêlé avec le fon & du
fel marin ; vous pouvez réitérer le foir pour
le bœuf lk le cheval.

Ce remede combat la toux invétérée,
les éruptions cutanées, & facilite l'expul-
fion de l'humeur bronchique. M. Vîtet.

Prenez deux parties de fuc exprimé de
feuilles récentes de noyer, & une partie de
miel ; faites évaporer ce mélange au bain-
marie jufqu'à confiftance de miel ; confer-
vez cette efpece d'onguent, préférable dans
une multitude de cas, à l'onguent fuppura-
tif ; vous pouvez y ajouter quelque gouttes
d'eau-de-vie , fi les qualités de l'ulcere le
requièrent.

Injeétez le fu,c de feuilles de noyer dans
les ulcérés finueux & fiftuleux.

Frottez le cheval ou le bœuf avec des
feuilles de noyer récentes & légèrement
froiflées, vous le garantirez de la piqûre
des mouches.

Cette méthode déterge les ulcérés féti¬
des, défend les ulcérés, les plaies Se les

lS.
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excoriations de la peau , & convient aux
ulcérés dont le pus eft verdâtre ou fanieux,
& dont les chairs commencent à devenir
louables. M. Vltet.

Le fuc exprimé de feuilles d'abtinthe, ou
l'infufiort de feuilles d'abfinthe j deftinés
pour déterger un ulcere 5 demandent du
miel lorfque les parois de l'ulcere font fen-
fibles ; mais quand le pus eft fétide 8c que
l'ulcere eft vermineux , il faut l'employer
feul.

Ce remede borne les progrès de la gan¬
grené & déterge les ulcérés fétides.

Employez les feuilles de chélidoine en
cataplafme , ou tirez-en par expreffion le
fuc, que vous prefcrirez en injettion ou en
lotion. Lorfque les parois de l'ulcere font
douées d'une grande fenlibilité ajoutez-y
plus ou moins de miel : la dofe en infufion
eft,pour le chevaL, depuis deux onces juf-
qu'à quatre onces fur trois livres d'eau 5 en
poudre incorporée avec du miel, depuis une
once jufqu'à deux ; pour les brebis, depuis
-demi-once jufqu'à une once, en y ajoutant
une quatrième partie de fel marin.

Déterge les ulcérés finueux du garrot,
de la tête , &c. mondifie les ulcérés féti¬
des des tégumens ,• mêlé avec du miel, il
nettoie les ulcérés des paupières , des yeux
■8c des oreilles. M. Fitet.
'■ Prenez de l'eau de chaux fécondé, in-
troduifez-la dans les ulcérés finueux ou

•fiftuleux étant adoucie avec du miel ; en-
fuite palfez à l'ufage de l'eau de chaux pre-
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mîere , fi l'eau de chaux fécondé n'a pro¬
duit aucun elfet.

La dofe de l'eau de chaux première ad-
xniniftrée en breuvage ^ eft pour le bœuf
& le cheval, depuis demi-livre jufqu'à une
livre le matin à jeun j autant le foir ; la pru¬
dence exige de commencer le traitement in¬
terne ou externe des ulcérés j avec de l'eau
de chaux fécondé.

Ce remede augmente la quantité des
urines , facilite l'expeéfcoration des matières
contenues dans les bronches , & déterge
les ulcérés du poumon 8c des autres parties
du corps. M. Vitet.

Prenez de verdet fec & réduit en poudre
fubtile demi-livre ^ deux livres & demi de
miel, de vinaigre bien fort huit onces ;
mettez ce mélange dans une bafïine de
cuivre j que vous expoferez au moyen de¬
gré de chaleur de l'eau bouillante ; remuez
continuellement ce mélange jufqu'à ce qu'il
ait acquis la confiftance de miel > & vous
aurez, l'onguent égyptiac.

Eft un déterfif généralement eftimé. M.
Vitet.

Mettez du fel vitriolique dans l'eau feule
ou miellée , dont vous laverez les parties
affectées de légères inflammations ; rédui-
fez le en poudre., dont vous formerez avec
letoupe cardée une efpece de bouton, que
vous appliquerez fur l'ouverture de l'arte-
re , & que vous foutiendrez avec un fort
bandage ; vous en toucherez deux ou
trois fois par jour les ulcérés de la bouche

16
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& les chairs trop éminentes des ulcérés.

Il fuffic de toucher de la pierre infernale
les chairs fongueufes pour les confumer ;
elles hlanchilfent fur le champ , enfuite elles
fe changent en un efcarre noirâtre, que la
nature ne tarde pas à féparer du vif. Vous
pouvez fubftituer à la pierre infernale , un
bouton de" vitriol bleu.

Reflèrre puiflàmment le diametre des
Vailfeaux, fufpend les hémorragies, & dé-
terge les ulcérés, &c. M. Fitet.

Manière d'adminîftrer les Me'dicamens af~
tringens, vulnéraires , abforbans} ciça-
trifans , &c.

Prenez deux poignées de feuille de fani-
cle , d'eau bouillante une livre & demi -y
faites macérer pendant une heure ; paflèz ,

édulcorez la colature avec du miel, vous
aurez une infufion qu'on peut donner trois
fois par jour au cheval & au bœuf ; cette
même infufion peut fervir à laver les yeux
& les paupières enflammées ^ les tuniques
internes du nez & de l'oreille légèrement
ulcérés.

Ce remede confolide & diffipe l'inflam¬
mation donné en breuvage, eft excellent
pour les ulcérés commençansde la poitrine
& des inteftins. M. Fltet.

L'ipécacuanha pulvérifé & incorporé
avec du miel, s'ordonne pour le bœuf& le
cheval depuis unedragmejufqu'à une once,
pour la brebis depuis une dragme jufqu'à
demi-once,
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La dofe de la racine d'ipécacuanha con-

caffée &c infufée dans une livre d'eau , eft
depuis deux dragmes jufqu'à une once &
demi pour le bœuf & le cheval, & depuis
une dragme & demi jufqu'à demi-once
pour la brebis.

Ce remede calme la diarrhée & la dyfïên-
terie ; il détruit ordinairement ces deux
maladies, fi 011 a l'attention de faire pré¬
céder une diete mucilagineufe & des lave-
mens adoucifTans. M. Vitet.

Le quinquina fe donne au bœuf , au
cheval & à la brebis, incorporé avec du
miel, depuis deux onces jufqu'à quatre, &
en infufîon dans l'eau ou dans le vin , de¬
puis trois onces jufqu'à demi livre, fur une
livre & demi de fluide aqueux ou fpi-
ritueux.

A la place du quinquina , fervez-vous
de l'écorce de faule, à qui on attribue la
même vertu.

Sufpend les diarrhées dépendantes du re¬
lâchement des inteflins > diminue la quan¬
tité de pus qui s'écoule des grands ulcérés
intérieurs ou extérieurs ; en lotion il déterge
les ulcçres vermineux & trop abondans en
matière purulente. M. Vitet.

N'appliquez jamais l'amadou fus l'ou¬
verture d'une artere fans avoir nettoyé &
féché exaétement la plaie , & vous être
rendu maître dufang, s'il eft pofïible, avec
le tourniquet , ou une fimple ligature au¬
tour de la partie affeâée : dès que vous
aurez placé l'amadou > maintenez-le par un
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fort bandage compreiïif, & ne lâchez que
peu à peu le tourniquet ou la ligature : ces
précautions font indifpenfables pour arrê¬
ter des hémorragies conhdérables.

L'agaric préparé jouit des mêmes quali¬
tés que l'amadou.

S'oppofe à la fortie du fang, mais fim-
plement fur des arteres d'un calibre médio¬
cre , & avec beaucoup de précaution. M.
Vitet.

Prenez de craie blanche réduite en pou¬
dre fubtile demi-once , délayez-la dans
demi-livre d'infufion de racine d'angélique
ou d'eau miellée; donnez-la en breuvage
au bœuf ou au cheval le matin à jeun; ne
donnez que le quatrième de cette dofe au
poulain & au veau âgé de trois ou quatre
mois.

Deux dragmes de craie pulvérifée avec
demi-dragme de camphre, incorporée a'vec
le miel pour un bol matin & foir ; donnés
au poulain & au veau âgés d'un an, les
guèriiïènt de la diarrhée & des convulfions
entretenues par des matières acides.

Ce remede convient dans la diarrhée
où les matières rejettées ont une odeur ai¬
gre. M. Vitet.

L'alun fe prefcrit au cheval & au bœuf
en breuvage dans un véhicule reflerrant &
mucilagineux , depuis une dragme jufqu'à
deux , fur une livre & demi d'eau miellée
ou d'infufion de feuilles de fanicle.

Saupoudrez d'alun brûlé, toutes les vingt-
quatre heures, les ulçeres dont les chairs
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font fongueufes ou éminentes, & dont le
pus , quoique louable, eft très-abondant.

Eft le plus fort reflerrant pour les bef-
tiaux, arrête les hémorragies, fufpend la
diarrhée, & diminue les évacuations ex¬

térieures.
Prenez une livre de limaille d'acier,du

bon vin généreux lîx livres ; fermez le tout
exactement dans une bouteille, que vous ex-
poferez à la chaleur d'une étuve pendant
huit jours , enfuite vous la mettrez dans
une cave d'une chaleur tempérée pendant
deux mois ; tranfvafez, vous aurez un vin
ferrugineux, que vous pouvez donner au
bœuf & au cheval depuis demi-livre juf-
qu'à une livre par jour.

Fortifie les tuniques relâchées Se peu fen-
fibles des premières, voies j & augmente le
cours du lang & des urines. M. Fitet.

Donnez le fafran de mars de Lemeri au

bœuf & au cheval, depuis demi-once juf
qu'à une & demi , & à la brebis depuis
deux dragmes jufqu'à demi-once , dans
une infufion de racine de gentiane ou d'an-
géiique , id. Le fafran de mars vitriolique :

Arrête les diarrhées féreufes , accéléré
le pouls , ranime les fondions vitales. M.
Fitet.

On donne la teinture de mars tartarifée,
mêlée avec du vin ou de l'eau-de-vie 3 au

bœuf & au cheval > depuis deux onces juf¬
qu'à quatre par jour.

» Ce remedë eft encore meilleur que le
vin faturé de linsaille d'acier. M. Viteu. -
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L'infufion de la boule d'acier dans l'eau-

de-vie ou dans le vin , eft bonna pour les
plaies récentes , les contufions tk autres afi
fèétions fuperficielles ; intérieurement il
faut prefcrire la même dofe que la teinture
de mars.

Jouit pour l'intérieur des mêmes proprié¬
tés que la teinture de mars. M. Vitet.

Introduifez quelques gouttes de baume
d'éguille dans les ulcérés finueux , lubri¬
fiez-en les plumalïèaux d'étoupe, & appli¬
quez fur les parois infenlibles des ulcérés
fànieux ; plufieurs en frottent avec force
les parties affeétées depuis long-tems de
douleur Se de foibleflè.

Maniéré d'adminîfirer les Me'dicamens Aro¬
matiques.

Prenez une poignée de fleurs de camo¬
mille romaine, deux livres d'eau ; faites ma¬
cérer au ba'in-marie pendant une heure ;
palïèz, exprimez, & donnez-la en breu¬
vage au bœuf& au cheval le matin à jeun ,

& en lavement pour les coliques venteufes.
On peut l'appliquer en cataplafme pour

dilïiper les duretés des mamelles ,occafion-
nées par la déjpravation du lait.

On peut le lervir de l'huile de camomille
pour combattre les tumeurs infenlibles &
dures , les mouvemens fpafmodiques, les
douleurs de rhumatifme :

Rétablit l'appétit de l'animal dégoûté,
M. Fiw,
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Les fleurs & les feuilles de fauge font

d'ufage en infufion dans de l'eau , du vin
ou du vinaigre pour fomenter , laver, in-
jeéter , donner en breuvage ou en lave¬
ment ; fe donnent auffi en poudre incor¬
porée avec le miel ou l'extrait de genievre ;
en décoction avec du vinaigre pour parfu¬
mer les écuries & les beftiaux ,* on en fait
des cataplafmes avec fuflifante quantité de
vin ou du vinaigre, pour appliquer fur les
parties affectées ; on l'ordonne au bœuf &
au cheval depuis une poignée jufqu'à deux
fur deux livres de fluide, & la moitié pour
la brebis.

Les feuilles mêlées avec l'eau-de-vie for¬
tifient, échauffent, reveillent le fentiment
& l'aétion des parties attaquées de paraly-
fie ou de ftupeur : & diflîpent fouvent les
tumeurs molles & récentes qui viennent
aux articulations.

Utile dans les maladies foporeufes &
dans la perte ou diminution de différens
organes, & les ligamens diftendus ; diflipe
les tumeurs qui viennent pendant les cha¬
leurs de l'été ; s'oppofe aux inflammations
& aux ravages des ulcérés fanieux. M.
Vitet.

Le fuc des feuilles de rue édulcoré avec

du miel, fe preferit au cheval & au bœuf
depuis demi-livre jufqu'à une livre, & à la
brebis depuis deux onces jufqu'à quatre aC-
faifonné avec dufel; ou bien donnez les
feuilles en infufion dans l'eau , le vin , le
vinaigre, ou l'eau-de-vie pour breuvage a
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en lavement , en lotion & en vapeurs ;
vous pouvez en faire des cataplafmes, qui!
faut changer toutes les fix heures :

Ranime avec force les fonctions vitales
fans beaucoup échauffer , diflipe les coli¬
ques venteufes , rétablit les fondions di-
geftives ; en cataplafme, s'oppofe au progrès
de la gangrene , favorife la chute de la
partie morte , attire une louable fuppura-
tion dans les plaies faites par l'extirpa¬
tion des tumeurs contagieufes , contribue
à la réfolution des tumeurs articulaires fen-
fibles & molles , & à celles des mamelles
produites par le féjour ou l'altération du
lait. M. Fitet.

La dofe des baies de laurier en breu¬
vage ou en lavement, eft depuis une once
jufqu'à trois , fur une livre & demi de flui¬
de pour le bœuf & le cheval.

Les baies de laurier triturées avec du
vin jufqu'à confiftance pulpeufe , forment
un cataplafme plus propre à réfoudre les
tumeurs infenfibles & molles, & à aug¬
menter la fenfibilité & la force des muf-
cles & des autres parties du corps > que
l'huile de laurier , fi ufité chez les maré-

" chaux.
Dilïîpe les coliques flatueufes , augmente

la vélocité du fang.
La dofe des baies de genievre en infu-

fiondans l'eau ou le vin, eft, pour le bœuf
& le cheval, depuis deux onces jufqu'à
quatre , fur trois livres de fluide aqueux
ou fpiritueux.
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L'extrait de genievre feul ou mêlé avec

de la racine de gentiane , l'emporte fur la
thériaque : la dofe eft depuis demi-once
jufqu'à trois pour le bœuf & le cheval, Se
depuis demi-once jufqu'à une once pour
la brebis.

Reftaure les forces languillantes de l'a¬
nimal affoibli par les maladies ou par un
pâturage trop humide, favorife les médi-
camens urinaires dans l'hydropiiîe, aug¬
mente l'appétit du malade , calme la diar¬
rhée dépendante de la foiblellè, de la tu¬
nique mufculaire des inteftins , Se dillipe
les coliques venteufes. M. Vîtet.

La racine de gentiane fe prefcrit en in-
fufion dans de l'eau ou du vin pour le che¬
val ou le bœuf, depuis une once jufqu'à
deux, fur deux livres & demi de fluide
aqueux ou fpiritueux ; ou bien on la pulvéri-
fe Se on l'incorpore avec l'extrait de genie¬
vre , & on la donne depuis une once juf¬
qu'à trois pour le bœuf & le cheval , Se
depuis deux dragmes jufqu'à demi once
pour la brebis.

Excite l'appétit, ranime les forces ,

échauffe beaucoup, eft bonne pour les
maladies du foie de la brebis > & eft d'un
grand fecours pour les diarrhées produi¬
tes par la foiblefTe des inteftins. M. Vitet.

La gomme ammoniac incorporée avec
fuInfante quantité de miel pour faire des
bols , le donne au cheval & au bœuf de¬
puis une once jufqu'à une once Se demi ,

& à la brebis depuis une dragrne jufqu'à
trois,
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Mêlée avec quantité de favon blanc, fa¬

cilite la réfolution des tumeurs formées par
un dépôt de gourme, & eft efficace dans
les maladies du foie.

Réduite en confiftance de miel avec du
vin ou du vinaigre aromatifé , réfout les
tumeurs dures des glandes du cou , ou y
établit une fuppuration avantageufe.

A réufïî plufieurs fois dans la pouffe. M.
Vitet. L'encens ou l'oliban efl; bon pour
parfumer les écuries.

Prenez de camphre demi dragme , de
nitre une dragme, de miel quantité fuffi-
fante pour un bol ; donnez-le au bœuf ou
au cheval attaqué d'inflammation de poi¬
trine;, trois ou quatre fois par jour ; la dofe
pour le cheval eft depuis demi dragme juf-
qu'à une^ pour le bœuf depuis vingt grains
jufqu'à quarante, & pour la brebis depuis
dix grains jufqu'à vingt-cinq. Dofes que
vous pouvez réitérer trois ou quatre fois
par jour : faites boire après de l'eau miel¬
lée , de l'eau blanche , ou de l'eau blan¬
che nitrée.

L'eau-de-vie camphrée eft extérieure¬
ment d'une grande efficacité pour diffiper
les accidens qui naiflent d'une contufion ,

d'un effort ou d'une diftenfion violente des
ligamens & des mufcles, pour prévenir la
gangrene & s'oppofer à fon progrès, bor¬
ne les ulcérés des jambes qui tendent vers
la putridité, & réfout les inflammations fu-
perficielles & récentes.

Ranime les forces vitales, facilite le-
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ïuption de la clavelée & des tumeurs con-
tagieufes ; oblige la nature dans les fîevres
malignes à faire fes efforts pour chafler la
matière morbifique ; en général plus utile
au bœuf qu'au cheval, & très-fouvent nui-
fible à la brebis. M. Vitet.

Le vin fe donne en breuvage au cheval
& au bœuf depuis une livre jufqu'à deux
le gnatin & autant le foir ; on peut aller
jufqu'à fix livres par jour.

Ranime les fens engourdis & les forces
vitales ; réveille l'appétit & hâte la digef-
tion.

Appliqué extérieurement^ feul ou avec du
miel , il déterge les ulcérés abondans en
pus aqueux & garnis de bonnes chairs , il
confolide les plaies récentes & peu éten¬
dues ; mêlé avec des plantes aromatiques ,

il fortifie les mufcles & les ligamens qui
ont fouffert ; avec des plantes aftringentes,
il répercute avec force les inflammations
récentes.

On fe fert de l'eau-de-vie dans les ma¬

ladies de foibleflè où le vin ne produit au¬
cun effet fenfible : fon ufage extérieur eft
très-étendu ; c'eft un des meilleurs topiques
pour les blellures récentes, arrête le progrès
de la carie, déterge les ulcérés & confo¬
lide les ulcérations des tendons &c. ; dif-
lipe les violentes contufions, les inflamma¬
tions légères, borne la gangrene Se mondi-
fîe les ulcérés contagieux de la bouche.

La dofe de l'eau-de-vie eft pour le bœuf
Se le cheval languiffans ; depuis demi-livre
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jufqu'à une livre > & pour la brebis depuis
deux onces jufqu'à quatre.

Il faut appliquer les plumaffeaux imbibés
d'efprit de vin lur les parties cariées ou ul¬
cérées , & les arrofer trois ou quatre fois
par jour fans découvrir l'ulcere ou la carie,
& ne les changer que toutes les vingt-qua¬
tre heures : l'eau-de-vie doit tenir lieu fou-
vent d'efprit de vin.

Ranime les fens engourdis & les for¬
ces vitales & mufculaires, réveille l'appétit
& hâte la digeftion.

Maniéré d'adminiflrer les Me'diçamens
inflammatoires.

Les précautions qu'il faut prendre pour
favorifer la réuffite des médicamens inflam¬
matoires j fe réduifent à couper le poil de
la portion des tégumens fur laquelle vous
voulez les appliquer, & y faire des fric¬
tions légères & continuées, pour y déter¬
miner une grande quantité d'humeurs, &
à rendre la peau plus fouple par des cata-
plafmes mucilagineux , & la tenir fort
chaude lorfque les inflammatoires y font
appliqués.

A cet effet ^ appliquez l'onguent de fca-
rabées ou de mouches cantharides fur la
partie ; couvrez l'onguent ou le cataplafme
d'un linge bien chaud & d'une peau d a-
gneau ; maintenez-le avec un bandage ; laif-
fez-le pendant vingt-quatre heures &, ne
donnez à l'animal pour boifïon & nourri¬
ture , que l'eau blanchie nitrée.
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Si au bouc de vingc-quatre heurès la par¬
tie n'eft pas ulcerée, réitérez une nouvelle
application, que vous laifterez vingt-quatre
heures au cheval, & trente-fix heures au

bœuf, & douze heures à la brebis : l'ul¬
cération fera établie au bout de ce tems &
la fuppuration abondante; linon réitérez
encore l'application.

Dès que l'ulcere produit beaucoup de
pus & qu'il eft douloureux, panfez-le avec
le miel & le jaune d'œuf ; & lorfque vous
jugerez à propos de le confolider, emplo¬
yez l'onguent digeftif, plus ou moins animé
d'eau-de-vie ; & il conduira l'ulcere à par¬
faite cicatrice : il ne faut pas appliquer ces
remedes à l'œil, aux orifices extérieurs des
nafeaux, aux parties de la génération, ni
aux mamelles.

Ce remede eft très-bon dans toutes les
maladies inflammatoires avec éruption, dès
qu'elle menace de difparoitre ou difparoît
avant le tems dans les tumeurs farcineufès ;
& les dépôts produits par la gourme, auffi-
tôt qu'elles font répercutées & occafion-
lient des accidens fâcheux.

Dans les maladies fébriles, aiguës, avec
foibleflè des forces mufculaires : dans ce

cas l'application s'en fait aux jambes anté¬
rieures ou poftérieures.

Dans les maladies inflammatoires inter¬
nes dont la réfolution eft difficile, fur la
partie la plus éloignée de l'endroit affeété,
& quelquefois fur l'endroit affeété.

Dans l'inflammation des yeux , entre les
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deux angles de la mâchoire pofférieure ou
au deffous des oreilles.

Dans les maladies douloureufes entrete¬

nues par une humeur hétérogène, fur l'en¬
droit aflfeété.

Dans les maladies de foibleflè , fur les
parties privées de fentiment & de mouve¬
ment.

Dans les maladies foporeufes, fur la fu-
perficie interne des cuiflès , quand même il
y auroit tranfport.

Appliquez ce remede fur le veffigon, les
éponges, les mollettes & autres tumeurs de
cette nature.

N'appliquez point ce remede dans les
fievres où la langue eft aride, la bouche
féche, les crotins deflechés & le mouve¬
ment du cœur fort & fréquent, ni dans les
affrétions foporeufes avec fievre arden¬
te & coup donné fur la tête, ni dans les
affrétions inflammatoires de l'abdomen.

Ne l'appliquez jamais fur les tumeurs in¬
flammatoires des glandes, fur les dartres
& les tumeurs œdémateufes. M. Vitet.

Maniéré défaire un cautere ou un feton avec
le fublimé' corrofif, ou l'ellébore blanc.

D'abord ne les placez que fur les tégu-
mens qui forment le fanon du bœuf, les
parties lattérales de la croupe , la face ex¬
terne des cuilfes, exemple :

Faites au bas du poitrail une fection lon¬
gue d'un pouce & demi, qui pénétre jus¬

qu'au
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qu'au tiflu cellulaire des tégumens ; déga¬
gez du tiflfu cellulaire des tégumens un des
bords de la plaie 5 placez dans le tiflu cel¬
lulaire de la plaie, un morceau de racine
d'ellébore blanc , de la groflèur d'une
amande, ou demi-dragme de fublimé cor-
rofiF enveloppé d'un peu de coton cardé ;
fermez la plaie avec une épingle qui en
traverfe les deux bords, & que vous main¬
tiendrez avec deux ou trois crins de la
queue du cheval ; laiflez la plaie fermée
jufqu'à ce qu'il s'y foit accumulé une iuffi-
fantè quantité de pus ; alors rétirez 1 épin¬
gle , ce qui arrive ordinairement au bout
de quinze -ou vingt - quatre heures pour le
fublimé corrofif, & de trente - fix ou qua¬
rante-huit heures pour la racine d'ellébore ;
enfuite panfez l'ulcere avec des fubftances
convenables à l'indication ; pour entretenir
une abondante fuppuration, avec l'onguent
de fearabées ; & s'il faut la diminuer, avec
le digeftif fimple.

N'employez jamais le fublimé corrofif
pour la brebis, & foyez - en avare pour le
cheval & le bœuf. M. Fitet.

Maniéré de faire un féton avec les crins.

Percez les tégumens du poitrail du che¬
val , de la brebis, & lç fanon du bœuf,
avec une groflê aiguille enfilée de fept à _

huit crins imbibés d'onguent de fearabées;
renouez trois ou quatre fois par jour cette
'efpecè dé corde ,.Sc oignez-la d'onguent de

II. Van, K
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fcarabées, dès qu'il ne fort plus de matiè¬
res purulentes.

L'effet de ce féton eft fi avantageux, que
dans toutes les efpeces d'épidémies , ona
rarement vu des bœufs & des chevaux
pourvus de féton , attaqués de la pefle.
M. Fitet.

Maniéré d'adminiflrer les Medicamens
cauftiques.

Prenez d'arfénic blanc en poudre, de
chaux vive, de chacun demi - livre, mêlés
exactement ; ajoutez du miel pour former
un onguent, que vous appliquerez fur l'ul-
cere farcineux tant qu'il fournira des chairs
fongueufes ; dès qu'il n'en paraîtra plus ,

panfez l'ulcere avec l'onguent égyptiac.
Prenez trente parties d'eau & une d'ar¬

fénic en poudre fubtile ; faites bouillir le
tout jufqu'à parfaite folution ; prenez une
éponge 3 que vous imbiberez de cette eau ,

& que vous tiendrez avec un gand pour
çn frotter les parties du cheval ou du bœuf
affeCtées de gale.

Après avoir rafé la partie fur laquelle
vous voulez appliquer la pierre infernale
ou la pierre à cautere, adaptez-y un emplâ¬
tre fenêtré, compofé de poix navale & d'ar¬
gile tamifée ; la fenêtre doit être propor¬
tionnée à la grandeur de l'efcarre que vous
voulez former, & y placer le cauftique
couvert d'étoupe cardée, avec une compref-
fe par-deffus maintenue par un bandage;
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regardez-en toutes les heures les effets , &
dès que le cauftique fera devenu liquide ,

levez l'appareil pour en faciliter la folu-
tibn ; humeofez l'endroit où vous vouspro-
pofêz de l'appliquer.

L'ufage des cauftiques eft bien borné ;
à peine conviennent-ils pour détruire les
chairs fongueufès des ulcérés > ou pour ou¬
vrir une ou deux efpeces d'abcès, comme la
tumeur glanduleufe peu fenfible, qui fe ter¬
mine lentement, & fait craindre des finus
& des fiftules. M. Vitet.

Manière d'admnlftrer les Méàlcamens ra-
fraichijfans, repercuffifs, aftrlngem.-
Prenez fix livres de feuilles d'ofeille ;

exprimez-en le fuc & mêlez-le avec quinze
ou vingt livres d'eau.

Eft utile au commencement des mala¬
dies inflammatoires de la tête ^ des vifceres,
de l'abdomen & de la veffie ; prévient le
penchant qu'ont les humeurs vers la putri-
dité , &: n'irrite point l'eftomac Se les in-
teftins du cheval. M. Vitet.

Prenez des feuilles récentes d'ofeille ; bro¬
yez-les iufqu'à confiftance pulpeufe; paflèz
à travers un tamis, Se vous aurez une pul¬
pe que vous pourrez appliquer en cata-
plafme.

Convertit promptement les tumeurs in¬
flammatoires en abcès. M. Vite t.

Donnez la crème de tartre en folution
dans l'eau blanchie ou dans l'infufion de

K 4
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racine de guimauve , ou pulvérifée en bol
avec le miel ; fi vous en prefcrivez une
quantité au-deffus de trente-fix grains >. qui
eft ce que peut tenir en folution une livre
d'eau au dixième degré de chaleur au-def-
fus de la glace.

Utile dans les maladies inflammatoires
du bœuf & peftilentielles , accompagnées
de chaleur d'entrailles & de difficulté d'u¬
riner ; n'irrite ni l'eftomac , ni les inteflins :
les fuccès font prefque aflurés dans les ma¬
ladies où les humeurs tendent vers la
putridité. M. Vitet.

Il faut mêler le vinaigre avec de l'eau &
du miel, à la dofe d'une livre fur quinze
ou vingt livres d'eau, & demi-livre ou une
livre de miel pour le bœuf ; vous double-
ïez la dofe du miel pour le cheval, & vous
le donnerez en breuvage ou en lavement.

S'oppofe au progrès des maladies putri¬
des , tempère le fang dans les maladies in¬
flammatoires , calme la foif ; quelquefois il
corrige les humeurs dépravées par le virus
peftilentiel. M. Vitet.

Prenez une livre de miel, fix onces de
cérufe réduite en poudre fubtile ; mêlez
exactement ces matières fur un porphire ,

vous aurez l'onguent blanc ou de cérufe.
Répercute & adoucit l'âcreté du pus ,

defféche , contribue à la guèrifon des ulcé¬
rés Amples où le pus eft abondant, & où il
n'a pas affez de confiftance pour cicatrifer ;
tempère les ulcérés avec chaleur & dou¬
leur. M. Vitet.
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Le vinaigre de faturne fe preferit en in-

jeâion & en fomentation.
Il rafraîchit, eft plus réfolutif & plus

calmant que le vinaigre pur : fervez-vous-
en dans le commencement des tumeurs in¬
flammatoires ; il adoucit les démangeaifons
de la peau ; il réfout l'inflammation récente
d u fcrotum, de la vulve & des paupières ;
diflîpe les accidens des brûlures récentes &
fuperficielles. M. Fitet.

Introduifez quelques gouttes d'efprit de
fel dans les fcarifications faites fur la par¬
tie gangrenée ; touchez - en deux fois par
jour les chairs fongueufes ou les parois de
l'ulcere putride.

Borne les progrès de la gangrene, dé¬
truit les chairs fongueufes & les parois des
ulcérés putrides. M. Vitet.

On fe fert aflèz communément de l'eau
forte , dont on touche tous les jours les
chairs fongueufes & les excroiflances , juf-
qu'à ce qu'il fe forme un efcarre , dont la
chute entraîne les parties nuifibles.

Mêlez de l'acide vitriolique avec l'eau,
jufqu'à agréable acidité.

Il palfe pour rafraîchir, tempérer & s'op-
pofer à la putridité des humeurs, avec plus
d'efficacité que le vinaigre & la crème de
tartre. M. Fitet.

Formez une liqueur avec deux onces
d'efprit de vitriol, trois onces d'eau tenant
en folution deux onces de miel.

Lavez-en les ulcérés de la bouche > 5c
autres parties du corps. M. Fitet.

K 5
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Maniéré d'adminlftrer les Médicament mu-
cllagineux, temperans , adouciffans > mu-
queux, relâchans, aqueux , e'molliens,
huileux.

Pilez les feuilles de laitue fraîches , ex-
primez & donnez-en le fuc à la dofe de'fix
livres ; foit en breuvage , foit en lavement,
au bœuf & au cheval.

Les feuilles fraîches & triturées, forment
un catapl'afme convenable pour les tu¬
meurs inflammatoires, qu'on ne craint pas
de répercuter.

Donnez des feuilles de laitue au bœuf
•& au cheval avec un peu de vinaigre , de
fel & d'huile ; c'eft un moyen facile & agréai
ble pour réveiller l'appétit du bœuf & du
cheval dégoûté.

Ce remede convient dans le cas où l'a¬
nimal eft tourmenté d'une grande foif, où
il a la bouche échauffée &c les vifeeres de
l'abdomen enflammés. M. Fitet.

Prenez quatre pommes rainettes cuites à
la braife, de l'eau huit livres, faites infu-
fev pendant une heure ; paflèz, & donnez
ce breuvage au bœuf & au cheval : vous
pouvez réitérer deux ou trois fois par jour,
& l'édulcorer avec du miel, fi l'animai y

lépugne.
Ce breuvage eft rafraîchiflànt, augmen¬

te les urines & calme les fymptômes de
l'inflammation. M. Fitet.

.Vous pouvez faire boire au cheval &
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au bœuf jufqu'à douze à quinze livres de
lait par jour , à la brebis & à la chevre
quatre à cinq livres, & du petit lait dix à
douze livres : une livre fuffit pour purger
toute grande brebis, &: demi livre pour
une petite.

Le lait convient dans les fuppurations
louables & abondantes, où il s'agit de
reftaurer l'animal dans les violentes toux.

M. Vitet.

On donne le lait en lavements à la dofe
de fix livres pour le cheval & quatre poul¬
ie bœuf, à proportion pour la brebis.

Nourrit, calme les vives douleurs qui
ne font pas accompagnées d'inflammation.
M. Vitet.

On s'en ferc en injection, en fomentation
& en cataplafme avec de mie de pain.

On fe fert du petit lait en breuvage.
Rafraîchit, adoucit & nourrit le bœuf

& le cheval durant les plus grandes cha¬
leurs de l'été; appaife la foif vive & l'in¬
flammation considérable ; excite-le cours
des urines ; combat les maladies des ure-
rheres & de la veflïe accompagnées d'in¬
flammation.

Ne donnez jamais que de l'eau tiede
dans les maladies inflammatoires & fébri¬
les ; & pour les autres maladies , propor¬
tionnez la chaleur de l'eau à celle de l'ani¬
mal : plus l'animal eft échauffé, plus vous
devez augmenter la chaleur de l'eau.

Les vapeurs de l'eau bouillie avec des
feuilles de mauve ou de pariétaire 3 adou*

K4
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ciflènt ta toux & les autres maladies de poi¬
trine.

En un mot, Peau d'une chaleur tempé¬
rée, rélativement au corps de l'animal, fous
quelque forme qu'on la prefcrive, ne peut
jamais caufer des accidens fâcheux.

Prenez de racine de guimauve demi-
livre , d'eau douze livres ; faites infufer pen¬
dant deux heures, & paflfez pour un breu¬
vage : fi le cheval & le bœuf le répugnent,
ajoutez-y deux onces de mieL & un peu de
fel marin pour la brebis, qui ne doit en
boire qu'une livre par jour.

Cette infufion donnée en lavement > peut
être réitérée fept ou huit fois par jour au
cheval attaqué de dyflènterie , & pour le
moins cinq fois au bœuf.

Calme l'inflammation des vifceres, fur-
tout de l'eftomac & des inteftins ; elle peut
fervir de boiflon dans les maladies fébriles
& douloureufes.

Servez-vous de la décoétion d'orge en
injeétion & en lavement, édulcorée avec du
miel : deterge les ulcérés profonds, doulou¬
reux & de bonne qualité.

Prenez une forte poignée de farine d'or¬
ge avec douze livres d'eau tiède, & fervez •
vous-en en forme de tifane.

Il faudrait fonder la diete des animaux
dans les maladies inflammatoires, aiguës ou
fébriles, fur la farine d'orge délayée : elle
rafraîchit, adoucit & tempère , de même
que la décoétion, dont on peut fe fervir
comme de la farine délayée, M. Fitet.
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Prefcrivez l'avoine de la même maniéré

que l'orge. M. Fitet fait un obfervation
bien eflendelle, qui eft que le bœuf& le che¬
val qui Ajournent dans l'écurie ou dans les
champs, ne doivent jamais manger d'avoine
fi on veut les conferver en parfaite fanté ,

quoique la coutume loir contre cet avis ;
Se ne conieille de donner de l'avoine qu'au
bœuf Se au cheval excédé de fatigue.

Elle nourrit & échauffe l'animal, Se ani¬
me l'un Se l'autre.

La dofe ordinaire de la farine ou du fon
de froment, varie félon l'efpece de la ma¬
ladie Sec. ; la dofe du fon pour faire l'eau
blanche, eft d'une livre fur dix à douze livres
d'eau ; ajoutez-y de la farine de froment
fi vous avez envie de rendre l'eau blanche
nutritive : on peut la donner en breuvage
Se en lavement.

Rafraîchit beaucoup, tempère l'ardeur
des inteftins & des vifeeres voifîns , Se
nourrit. M. Filet.

Le levain tempère la chaleur d'une tu¬
meur inflammatoire, Se convertit prompte-
ment la tumeur en abcès : il eft préférable
aux graiflès, aux huiles, &c.

Prenez de racine de régliflè mondée Se
concaflee une livre , verfez deflus d'eau
bouillante douze livres; laiflez répofer le
tout fur les cendres chaudes pendant une
heure ; paffez pour un breuvage , que vous
pouvez réitérer trois fois par jour j pour les
affeélions cutanées.

L'infufion deftinée à laver les parties ex-
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térieures , doit être plus faturée de régii(Te s
c'eft pourquoi au lieu d'une livre il en faut
trois.

Calme la toux , facilite l'évacuation des
matières par les nafeaux du cheval attaqué
de gourme ; mais fa principale qualité eft
de favorifer la réfolution des tumeurs qui
tiennent du caradere de la dartre &|de la
gale : en boiflon & en lavant fouvent de
cette infufion la partie affectée , on eft
venu à bout de détruire les affedions dar-
treufes qui avoient réfifté aux traitemens
ordinaires. M. Vitet.

Prenez du miel une livre , d'eau feize
livres ; faites tiédir l'eau, mettez-y en folu-
tion le miel, & fervez-vous en.

C'eft la boiflon qu'il faut prefcrire dans
les maladies inflammatoires de poitrine.
M. Vitet.

Donnez le miel feul ou mêlé avec de l'a¬
voine au bœuf & au cheval, à la dofe de
demi-livre matin & foir ; allez même juf-
qu'à une livre, fi l'animal n'eft pas échauffé.

Calme la toux , la pouflè commençan¬
te & l'inflammation ^ lorfque l'animal com¬
mence à jetter par les nafeaux. M. Vitet.

Prenez quatre onces de miel, deux livres
de vin rouge; mêlez-le dans un vafe exac¬
tement fermé

5 que vous laiflèrez dans une
étuve l'efpace de fix heures, vous aurez le
vin miellé.

Bon pour laver les plaies récentes, & être
injedé dans les ulcérés profonds , & à fer-
vir de boiflon à la dofe d'une livre ou
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deux pour reftaurer l'animal. M. Vitet.
Prenez deux livres de miel, une livre

de vinaigre, que vous ferez cuire à un feu
doux jufqu'à confiftance de firop : enle¬
vez l'écume.

Trois ou quatre onces de ce mélange,
délayé dans lêpt ou huit livres d'eau 3 for¬
ment une boiflon rafraîchiflànte, qui calme
la foif du bœuf & du cheval. M. Vitet.

Prenez des amandes douces , fraîches &
dépouillées de leur écorce ; triturez-les avec
une petite quantité d'eau jufqu'à les réduire
en pâte ; augmentez peu-à-peu la quantité
d'eau ; paffez ce mélange à travers un lin¬
ge , & faites-en boire plufieurs fois par jour
au bœuf ou au cheval.

On peut le donner en lavement dans les
violentes inflammations des vifceres de l'ab¬
domen

, & particulièrement dans les ma¬
ladies inflammatoires de la tête j & des or¬

ganes fécretoires ou excrétoires de l'urine,
Pouflè par les urines , tempère & adoucit

dans les difficultés d'uriner caufées par l'â-
creté des urines ou par la conftri&ion du
fphinéter dans les violentes coliques fans
météorifme, qui font caufées par la préien-
ce d'un médicament irritant ou d'une plan¬
te vénimeufe. M. Vitet..

L'huile d'amande ne vaut pas plus que
l'huile d'olive pris intérieurement & rancit'
plutôt ; elle produit pourtant un bon eftèt
en boiffion & en lavement 3 mêlée avec de
fuie de cheminée pour détruire les vers.

On peut purger le bœuf avec l'huile d'o»
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live 8c le cheval, à la dofe de trois livres ,

en lavement à la dofe de deux livres.
Bonne pour calmer la toux j les violentes

coliques & les tenefme accompagné de
dyflènterie ou de diarrhée j & furtout dans
les coliques vermineufes. M. Vîtet.

La graille fraîche bien lavée & fondue au
bain-marie, eft préférable à l'onguent ro-
fat, & a autant de propriété que le blanc de
baleine, qui facilite l'expeétoration & adou¬
cit les ulcérés douloureux.

On s'en fert en onéfion fur les parties
douloureufes, hâte la fuppuration, addou-
cit les grandes douleurs des ulcérés fuperfi-
ciels& s'oppofe au delféchement de cor¬
ne , furtout mêlée avec le miel.

Le mélange de farine d'avoine avec des
jaunes d'oeufs, forme un aliment capable de
reftaurer en très-peu de tems l'animal ex¬
ténué par défaut de nourriture ou fuite de
maladie.

Le jaune d'œuf mêlé avec la farine de
froment & l'eau, convient pour nourriture
dans les diarrhées, les évacuations de fang,
& abondantes fuppurations.

Prenez une livre de miel ^ demi-livre de
térébenthine ; mêlez exaétement^ & vous au¬

rez un digeftif préférable en plufieurs cas
à celui qu'on prépare avec le jaune d'œuf.

Fin de la Seconde Partie.
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Ecorce de Saule.
Quinquina.
Amadou.
Agaric.
Craie blanche.
Alun.
Limaille d'Acier.
SafFran de Mars.
Teinture de Mars.
Boule d'Acier.
Baume d'Aiguille.

Aromatique*;
Camomille.

Sauge. 209
Rue. ibid.
Bayes de Laurier. 2io
Bayes d<; Genievre. ibid.
Racine de Gentiane. 211
Gomme Ammoniac. ibid.
Encens ou Oiiban. 212
Camphre. " ibid.
Vin. 2tç
Eau-de-vie. ibid.
Efprit-de-vin. 214

Inflammatoires.
Onguent de Scarabées, ibid.
Cauteres pu Sétons avec

l'Ellébore ou le Sublimé
corrolif. 216

Sétons avec les Crins. 217

Cauftiques.
Arfénic. 218
Pierre infernale. ibid.

Rafraichiffans , RepercuJJifs,
Afiringens.

Ofeiile. 219
Crème de Tartre. ibTd.
Vinaigre. 220
Cérufe. ibid.
Vinaigre de Saturne. 221
Efprit-de-fel. ibid.
Acide vitriolique. ibid.
Efprit-de-vitriol. ibib.
Mucilagineux, Tempérant ,

Adouciffans , Muqueux ,

Aqueux , Emollieiis , Hui-
leux.

204
ibid.
2os

ibid.
ibid.
206

ibid.
ibid.
207

ibid.
ibid.

208

Laitue.
Pommes.
LeLait
Petit lait.
Eau.
Guimauve.
Orge.
Avoine.
Froment,
Levain.
Reglifie.
Miel.
Amandes douces.

2 22
ibid.
ibid.
22?

ibid.
224

ibid.
22Ç

tbid.
ibid,
ibid.
22(5
227

Huile d'Amandes douces. r'b.
Huile d'Olive. ib/rf.
GrailTe fraîche. 228
Œufs. ibid.
Maniéré de faire un bon Di*

geftif pour les plaies ibid*
Fin de 1a Table des Médicamens.
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